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M. LE D' PRUNER-BEY. 



A vous, celle liiâluiru des œoQuments uitgaliiliiqucs de Koknia ; i\ vuus, 
qui m'avez donné les premières notions unltaropologiqucs, qui, avec une 
complaisance et une «flSitbilité san» pareilles, erex guidé mes pas dans le dédale 
des eonBWHsnees des races humunes ef de l'homiiie préhistorique. 

Vous vnx pris cette peine, vous avez eu oetle obSigeaoGs, alors l^uc, par 
suite de mes études nalaeokgiqiMS, |» fcnw eipUquai mes recbeiches sur 
les temps paaste. je tous exposai mes théories liasées sur la ptédomiiunce 
de telle ou telle forme chez les Diôliusques; ches ces animaux presque InorteSj 
qui naissent, Yifent et meurent pour ainsi dire h In mtme place, el, par «on- 
séqnenti qui sont les meilleun témoins des perturbations ou des cltmals 
différents, dont ib ont en à supporter les causes modificatrices. 
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Le samedi 20 mai, je parlais de Guelma daus la direclion d Uaiomam-' 
llaUiouiiii, l«s âuBciix bain* maudits dei Antbea. 
l'aviM l'imeotion de viiitor le champ mortuaire de Roknia et d'eiplorer 

l'immense caverne du Djebel-Thaja. Les commandants supérieurs de Bone et 
de Guelmu, dont je ne saurais trop lotipr l'obfigpanrc et l'affabilité , aTttipnt 
mis , ce qui m'avait manqué dans mes précédentes eicursions, des homme» 
i ma diapoiitioB. 

le dois, pour aeqoifler «me dalle de reoooiiaimiiee» reprendre de plus baut^ 

Lorsque, de retour de mon voyage à Tunis, j'étais débnrqué à Banf dans 
la journée du 19 mai, j'avais trouvé en la personne du coiituiundanl supo- 
rfear, H. le général Faidherbc, ancien gouverneur du Sénégal , un bomme 
d'un haut mérite, alliant au mtoït la préTenenee «t la eoorloisie d'un vrai 
gentleman. J'avais également renoonirèen M. lecapitaim: do I\ounère,et en 
M. VérilloD , chef du bureau arabe, une eilréme compljisanci'. Ces p^Tsonru's, 
chez lesquelles lo savoir et le mérilc se disputaient à l'aflabililé, m'iivaicni, 
lorsqu'ils apprirent mon désir de visiter les environs de Guelma, le plus ctiuu- 
dement recommandé au eommandant. H. le lientenant-edoiiet de Flognj. 

i mon arrivée è Gndma, j'ava» eu le bonheur de retrouver ehes H. de 



FlogDj celle obli^nce dé)tc»le à laquelle, A Boue» je m'étaû li bien habi- 
tué. Il est rare de roncoDlm de» pttmnues d'OD td mérite, qui prennent si 
h cœur d'aider de toni leur poufoir ceui qui se oonsacrenl ava études scien- 

lifiques. 

Lorsqu'un voyageur est assez heureux pour trouver sur sa roule de ces 
hommes d'intelligenee , ce joortt est pour Id un jour de boaheur. Ce n'est 
pas que j'aie rencontré, en Aigéiie. des personnes malreillaDtes, non! l'ai 

toujours chez les ofGciers et les commandant de notre brave armée d'Afrique» 
qui sont tous des gens ti'i^Htc, reconnu l'obligeance el l'amabilité. 

11 )' a, cependant , obligeance el obligeance ; il y a également amabilité et 
aniaMIîlé. 

Il y a VobHgeanoe de l'homme indiiffirent anx sdenoea; il y a l'amabilité de 

rbomme qui remplit strictement le devoir que lui impose une recommanda- 
lion niinistrrirUc; l *( sl-ii-iliri>, l'amabilité sèche, qui se doit entre hommes 
bien ili'vi's, qui se voient pour la première fois. Il y a, enfin, l'ol)liepnncç du 
cœur, la politesse courtoise et l'amabilité délicate de l'hoaiuie inlelligcnl et 
ami du progirèa. 

J'avais donc été assez heureux pour rencontrer, à Booe eti Gndma, celle 

parfaite obligeance, cette extrême courloisii!. 

Grâce à MM. Fiiidherbe el de Flogny, j'avais à ma disposition (|iit!l(|Uf's 
soldats de la garnison de Guelma sur lesquels je pouvais compter, el , qui 
plus est, H. Tauchoii. dn bureau arabe, dont je n'ai qu'à ne louer, avait 
Ait prévenir, de mon arrivée, le cheiUi Si-Hokhtar-b«t-Tebottla du douar 
des Beni-Addi. 

Le soir du 'il) mai , j'arrivai!» donc avec mes soldats, le cheikh et ses spahis, 
sur le champ mortuaire do Roknia. 

Ce diamp mortuaire m'avait été indiqué par mon eieellent ami, le con- 
seiller Lctourneux. 

A Alm r, lorsqu'au retour de mon excursion de Teniet fl-TIaad t l ilisli?iuts 
plat» aux je lui parlais dos temps profiisloriqucs fît que j't'ssiiyais de recon- 
struire k-ii antiques périodes de 1 enlauce de rbumaiiibi, il m avait signalé 
le champ mortuaire de Roknia comme d'un colossal dmeiière préhistorique. 

Un désir immense de visitiv ce champ s'était emparé de moi» sorlovt lorsque 



je rwtenda» ns «fin qm les sépultures s'y compUî«Dti,noii ptr eentainec» 
naû par millien. Enfin j'étais tnM ; j'aTâis dw hmnines ia cam pour le 

trarail, c( je ne me trouTMS plus à la merci de celle sale p<^)pulution arabe, 
la plaie de noire colonie, comme Je l'avais élé au douar des Doui-IIaASfsni, 
au Kcf-Ir'oiid , li>rs(]iie me trouvais en présence des mooumeaU symbo- 
liques dont j'ai parlé au premier chapitre. 

Mon uni letowmeiu ne m'avait pas Irooipé. Sur le venant d'une ootUae. 
il fltîstaît bien 1,000 i 1,100, ou bien 1.500 sépultures non détruites. Dans 
l'origine, il pouvait bien , sans exagération , on avoir eu plusieurs milliers. 

Ces sépultures n'étaient pas des sépultures ordinaires, c'étaient de véri- 
tables dolmens. 



II 



Hais, avant de décrire ces dolmens, je crois utile de présmtar un aperçu 

des travaux publics sur les sépultures prâitstoriqaes de l'Algérie, afin de 
constater l'état actuel de la «denoe en ce pajs. 

L'Algérie, comme 1a Bretagne, est et bera longtemps encore la terre pro- 
mke des «diéolognas. 
Depuis l'humble tombe jusqu'aux gigantasques oonstmelions du Madracen 

et «Je la Chrétienne; depuis les dolmens, les menbirs, etc.» jusqu'aux mona' 
meriLs symboliques, il y a de toul en Âlgt^rin. 

Cbaque peuple, chaque race qui se soni succédé sur celle terre, y ont 
imprimé leur eacbet, y mit laissé leurs emprdnles. 



Je commence par ordre de date. 



18.M. F. Decker, Essoi sur le Medr'asen, io AfUMMtrv i» la «Soc. artiiM. de 
CoHitantme, p. 108-118. 18^. 

Ce colossal monument (1). «itaé m OOrd de Baina, consiste en une maaw 
circulaire, Jans Inquelle se Irotivenl engagées soixante colonnes (2) , et en 
line nuire masse coniforme , terminée par une série de gradins en retrait 
les uns sur les autres (3). L'auteur croit que ce monument est le tombeau 
des rds numidee, de même que le K'eber-Bottmii, k lonlMao de h Chté- 
lieone (4). est celui dea rois de Mauribniie. 

IHÔO. Fuy, Notice archéologique sur le Madracen, in Ann. Soc. arckiol. 
pnw. de Comaam. p- 58-59, avec 4 pl. n., 1856-1857. 

D'après cet auteur, le Madrncen ffi) nVsl ni le monument d'Aradion, 
ainsi qu'on a essuyé de le prouver îTi), ni iiiie eonstruclioa commémorative 
d'un événement quelconque . ni le tombeau d'un cbef unique, mais la sé- 
pultare eommtm» des cheib nvarides. 

18(>:i. PAYtLN, Lettre sur les lombeiux circulaires de la province de Constan- 
tinc, in Rec. nol. mém. Soc. archéot. ConslatUine, p. 159 à 169, avec pl. 
lUh.. 18C3. 

IfHérasBaale notiee comaerée à ia dcscriplioa de anonuaienl» ciicuiaîres 



(l; Hauteur, IS'.GO, soit 57 p. 2 ]>oiin'«, diamétiv, iS^fiS. — CiKonUfeiK* , 172 inMrM, «otl 

Ci) ftuUwr dei calonoei, %'jàù avec Im cbapluaux. 
^ Ciiiqui deigré • 2 piedsde haut aor 2 p. lyz de laif«. 

(t) La leadMMid»taCMetaiM,trouattitoltoiUali,prtedulwIlalkuU, ««tuiiinUBitBMa»- 
muMol d*CO nèim da diunètre, donttoliwa (13 aétrat dt teuleur], afttoiutediMieaéfte da 
lamwB «ppites. m coumonta par um «utra naaw «onlfitrme, «anqwila d> tNMc-d^un gradloa, 
do (^,BD lia large nir d'ISS da Iwilaiir. (Veyai, 4 ca Mtjat, Piem, BMiaira da 1 Algérie , p. IB. 
isn. — Bit rMcallMl ieitt da H. Hitêt Jttaihut, Flora amtai da lotibaaii da la auMaana. 
Pti». lier. 

(j) O monuairnl pst encore appelé Meilraehtm , par Dureau de la Hallo; Sladraten, par la |4Bi- 
rul Uuitucciai ilcdr'actn, par I-'vumcl; iledghaâsein ou Mauijfluuum, par d'aiUrea, «le... 
(«) eiir le nanalte d'Andian, Ip ian. Aw. «kAM. d» euutmHùUy p. ItS, ISSSi 



recouverts d'une dalle de inerre fru&le ou utonolilhe de O^.ÛS à 0°, 10 d'épais- 
Kur (I). 

Gei petilM tf»iiM, répaDdues en immense qmiililé&iM la provimie de 

G)nslaDline, notamment à Chouchet-el-Roumaîl, au Djebel-Karoubd, h Firès 
au Djebel -Bou-Driikcn, etc., dont la hauteur no dépasse pas l'.CO, ren- 
ferment une auge de 0",90 sur O'.iS, dans laquelle se trouve un squelette 
Goofhé dîflgoiuilement «ur le fiene geucbe, «tbc les jembes repliées le long 
du coq», de façon que les |rieds touclient le erine. La féle est posée du c61é 
de l'Orient. Dans un angle de l'auge est déposé un vase en lene mil euite. 
Une dalle de fond complète l'ensemble du sarcophage. 

M. Payen pense que ces lumulus circulaires sont les sépultures des popu- 
lations autocbthones ou libyennes, subdivisées en Numides, en Maures, etc., 
du lem|iB de roocupalioa romaine. 

1863. L. rhum, Moaumeoto dits eelliques, dan» la provinee de Conslon- 
line. in liée. not. mén. Sac. ottMoi. CemfSNltNe, p. HA à ÎSA, avec 
pl. lilh.. 1863. 

Les mon«mfrits dits tdtirjvei , explorés par M. L. Féraud, en compagnie 
de M. Cbnsty, sont situés près des sourcrs du Bou-Merzoug, à 35 Iciiom. 
au S. E. de Coostanline, non loin de la route de Batna, dans une contrée 
nommée par les indigiènes Moidjet-el^Goond. 

« Dans un rayon de plus de 3 lieaes, dit L. Farand, sur la partie non- 
lagneusc, comme d.ins la plaine, tout le pays qui entoure les sources est 
couvert de monuments de forme celtiiiue, tels que dolmens, demi-dolmeus» 
cromlechs, menhirs, allées et lumulus. 

« Ces nionaments sont entourés d'ane eneeinle plus ou moins développée, 
«n grosses pierres disposées tanlM en rond* tanlAI en carré, afec une sorte 
de r^larllé géométrique. La roche forme parfois une partie de renceinle. 
complétée ensuite à l'aide d'autres blocs rapportés. Il est même souvent dif- 
ficile de déterminer oii ûuit le moQumeol, oit commence le rocher. Parfois 



(1) Choucbet de U. A. LelaurDiittx. 
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eneore, rctearpeaunt, étaot Iropabrapt, a été nivelé par une sorte de mur 
de sottleaemenl pour Caire lerrMK autour du dolmen. 

« Lfs dolnii^ns qni existent (!ans Iji plaine paraissent construits nv plus 
de soin -, le lrani>[>ùrt îles inatériinix devail ;iu«çi y èlre plus coûteux. In, les 
enceintes sont plus vastes et les dalles des tables plus grandiuâeâ. Nous en 
avona remuqué une qui a fiii notre attaaUon par sas proportions gigan- 
tesques. Sa longneur est de iur S^,I5de largn son ^Miaseor sur les 
bords, de 0",45. » 

Ija plupart de ces monuments sont reliés entre eux par des lignes (simple, 
double ou triple] de grosses pi«jrres plantt'-es en lerre, de O*,!!) à O",!)!) d'é- 
paisseur; de telle sorte que l'eos^iuble do ce» dolmens et de toutes ces ligues 
forme une sorte de niODumeni Cièa-compleie. 

HH. Féraud et Christy, après avoir fouillé douze dobnens, ont reconnu 
que le cadavre, replié sur lui-même, cooché sur le côt^ guin he, forme en 
quflfjue sorte tin S. — I.cs genoux, ramenés vers la poitrine, touchent presque 
le menton. Les bras sont croisés sur la poitrine. 

Les poteries, recueillies toujours à proximité de la tète, consistent en vases 
et pois de difllirentes grandeurs : les uiies paraissent cuites; les autres, en 
terre glaise, sont seulement séchées au soleil. 

Les objets trouvés dans ces dolmens sont : 

1* Ou< Iques fragntcnts de silet. et une pierre polie en calcaire du pays, 
de la forme d'une hache do sapeur. 

î* Une boude en cuivre avec son ardilbn; — deux bagues en cuivre, 
avec un dessm iscomprébensible sur le cbaton de Tune el avec la représen- 
tation, sur le chaton de l'autre, d'une sorte de fleur à quatre feuilles en croix; 

— doux anneaux en cuivre, dont l'un, sorlude bouck- d'oreille, a ses extré- 
lûilci» fcfourlif'es s' adaptant l'une à l'autre; — une petite plaque du cuivre, 
percée, ou centre, d u» trou triangulaire; — et un objet en cuivre très-bizarre 
dont l'usage est inconnu* de la forme d'une monture de pendant d'oreille. 

3i* Un anneau de fer; ^ une boude de fer avec son ardillon, et un autre 
morceau de la forme d'un mors. Ce dernier moroeau a été reeadlli en com- 
pagnie d'ossements de cheval. 

A* Enlin une médaille eu bronze, grand module, de l'impératrice Fausltne. 

— Sur la fiioe : buste de femme à droite avec ces lettres DIVA FAV...; sur le 
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nwn : ttM Vietidre oa une dhinilé qneiooDqae ddioal, tenaiii une lanre 
oa uo glaive A la main gauche. La droite est posée tm un boodiN ou un 
anlel. 

•< Quelle origine faut-il attribuer à ces sépultures? dii M. Féraud. Sont- 
ellts franqnes, gallo-romaines ou miim vandales? 

« Exisltiit-il UDC population ou uim légion gauloii>b éUiblie d'une manière 
pennanente? Toute nicropole M\ présumer l'extstenoe d'uDo tilte Toisine. 
Or juaqu'ict nous vt'j stod» troufé aucun vestige de ville, ni de poste mili- 
laire. etc.. 

« Ce canton, avec son ailrnimblc source, aurait-il iMé consacré par la su- 
perstition el serail-il d«jveiiu, en quelque sorte, une terre sainte? Dans celte 
coiqecU]re,peuUètre y appodail-oa les cadams desCalte-Roaudi» qui babi- 
talent Qrte, Signe ou Lambesee. ce qui espliquerait la présence de ce grand 
nombre de tombes. » 

1803. Aixx. Bebtkam». Monumcnls dits celliques de la province de Con$lan> 
line. Brocb. in-8 de 12 pages avec ilg. intereal. Exir. de la Rame arekéo- 
. iofjfiie fVint. Année 1863. 

Dans ce mémoire, nprès avoir mis en relief 1rs parties saillmtcs du travail 
de M. L. Féraud, dont il ne peut admettre les conclusions, M. A. Bertrand re- 
connaît que ces monumenis sont analogues à cerlalnes sépultures de la Bre- 
tagne (1), et, de plus, qu'ils sont identîqne* au dolmens do Danemark, 
tels qo'il» sont puMiés dans SjMory f^. 

Enirc ces monuments , le savant directeur du miisi'p prchislorique de 
Saint-dermnin retrouve « les inèint^s iiligncments de pierres en plaine, les 
mêmes tumuhis entourés de cromlecli's, lu méiue réunion de dolmens, croni- 
lech's et menbîrs dana des enceintes loodesou carrées de pierres de moindres 
dimenaiûins. » 

Ces similitudes de signes distinclib amènent l'auteur aux déductions sui- 
vantes : 

« Un feil acquis : tous ces monumenis, en Afrique, comme en Frauce, 



0; Comme tpllos 4le;. environ» do Mnifsiroit, ilans le Morbihan. 

i'i] SJiaoat. Samlingar toet uonleu» foroaUlurc 2 vol. grand ia-4, IW- 
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eomne en Danemark, mnt dei lombenix. Lu coi|is y élnenl ensevelis et 

non brûlés , et d'ordinaire le cadavre n'était pas élenda tout de eon long 

dans la fosse, il y était placé replié sur lui-m^ine, les genoux touchant le 
menton. Tout cela fait des moaumeote d'Mrique les analogues des monumeols 
du Danemark. 

« Peuiron croire, toatefi^ qoe let un» et les aairee appartiennent à une 
mime vMe, k une même ^^oqueT 

« Les monuments du Bou-Merzoug paraissent être d'une date beaucoup plus 
rapprocliée de nous que les monuments analogues du Danemark et que la 
plus grande partie des monuments de la Gaule. Si, en effet, par leur forme 
et leur eonriniction, par la mode de sépaltore» non moins que par la pos- 
ture des cadavres enievélis, ton* eee monnmenis semblent awir les mêmes 
caractères, les ehjets qui y ont été trouvés sont loin d'êire parioat de môme 
date. De longups nnnécs, des siônles, doivent, au contraire, séparer rcs objets 
les uns des autres ; tandis qu'en Danemark, d'après 1rs ol)serv;Uions utia- 
ninit!» dc!> arcbéulogues , ces monuments remonteraient, sans exception, à 
Tâgo (lu pierre, c'est-à-dire à une époque oik, dans le Mord, l'usage même du 
bninxe était inconnu . tandis qu'en Gaule la majorilé de ces monuments se» 
raient contemporains do l'Age du bronze 11), et quplqtics-uns seulement tou- 
cheraient i\ l'âge du fer. Ceux de la province de CoiisUiutine ne pourraient, 
à en juger par les objets qui y ont été trouvés , être de beaucoup antérieurs 
i l'ère chr^ienne. quelques-uns même seraient postérieurs. 

« Comount, après cela, expliquer les liens étroits de ressembtanoe qui 
usinent tous ces monumenls entre eux ? 

« Les monuments qni paraissent de date relativement réeenle sont-ils tout 
simplement d'antiques monuments autrefois violés et ayant, à l'époque ro- 
niaine, servi de nouveau de sépulture? Peut-on poser cette conjecture pour 
les moDuments du Bou-Hemwgf 

« Si les observations ont été bien faites et si les tombesux ouverts étaient 
réellement intacts, comme le croit M. Féraud, il faut admettre que ces monu- 
ments sont des monuments non d'une époque, d'un Age particulier, mais 
d'une lace qui. rebelle à toute transformation et à toute absorption par les 

(1) U Ima» B't iHMto M tno*e dan iMinmiMi* d«l«^^ 
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racta supérieures à elle qui odI peuplé de bonae heure l'Europe, après avoir 
élé refoiiUe de l'Aaie cenlnle fen les eontrées ia Nord, avoir suivi les bords 
dek mer Baltique et séjourné en Danemark, en a éié de nouveau chassée, 
a remonté jusqu'aux Orcades; puis, redescendant par le canal qui sépare l'Ir- 
lande de l'Angleterre, est arrivt'p, d'étape en étape, d'abord en Gaule, puis en 
Portugal, puis enûn en Afrique, où les restes de ces malheureuses populations 
se sont éteinis, élonflés par la ârilisalioiii qui ne leur laissait plus de place 
nulle |Mri. » 

1864. L. FÉHArD. Monumuiils dits coUiqucs de la province de Constanline 
rnéni.), ia Ikc. twt. mém. Soc. archèol. ftw. de Ckmtantine, p. 108 à 

132, avec pl. litli.. 1864. 

Dans ce dcosièaie anémoiie, H. L Féimd, afirèB avoir ngnalé tous Iw 

monuments (dolmens, cromlechs, tours circulaires, enceintes) existant duiis 
la provinfe de Constanline, en dt^cril quelques-uns, tels que ceux des crêtes 
du kheneg, près des ruines de Tiddi , à S4 kilom. N. de Constanline . ceux 
des Oulad-abd^eo Nour, dans la direction de Séur, etc... 

1861. L. Leclerc. iVote sur le Medracen . IQ Bee, moL «An. Soc oreMat. 
Comfmtftne, p. 133. aTee 1 pl., 1864. 

Note tdatîva aux coknnes qui cnjourent la ban du Hedraœn. 

1865. Xbltkez. Notice sur les fouilles d'EI-Mengoub» in Jbe. net. mim. Soc. 
ardiioL OnMMtme, p. 80 à 87, avec pl., 1865. 

Hémoire eonsaerii des tnniultn découverts dans le nord du Sabara , près 
des sources de l'Oued-Itel, à El-Hengoub. 

Ces tumulus ressemblent à des amas cunfus de pierres, d'une hauteur de 

I à 3 mètn-^ , présentant une base «le 3 5 mètres de diamètre. Au mwim 
du sol seulement, les pierres, placées verticalement , forment une ( nceinte 
assez régulière. Sur quelques lumului», l'auteur a remarqué une pierre 

dressée, d'ames Horta dimessiflii, qui dépassa toutes les aulrss. 
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A ViiiléaMir, eettnmnli» paiaiswnt «ontlriiil» de eelto manièiv. Lonque 
les pfemière» eoucliet d« piams tont enlefées, 1m eouehea înttrieures, br- 
mées d« pietns plu furtei, attetnent avec des liu de sable fin. Poil» ai 

centre, on finit par reronn«!tre une enceinte r^frtilière, composée de pierres 
placées les unes sur les autres et formant muraille, dette enceinte se trouve 
remplie d'un sable très-fin méUogé de pierrailles. 

CeitdaoB eetabl«« au aimu du qaelqttefoia droa une lorte de tu- 
velle, que lemntlre un cadavre, couché sur le dos. lei jambes teHemeotie* 
pliées en dessous, qu'on a dA désarticuler le genou avant l'ensevelissement. 

Un des cadîivres a ('•té trouvé tpnnnt , dans sa main droite, un morceau do 
fer Irès oxydé, de forme cylindrique, d environ C.IO de long sur 0°,03 de 
diamètre. 

Dam ces lumulos, on ne lencontie que de groanères poteries en terre 
glaise sécbée au aoleîl. 

A 7 lieues plus au sud de ces monuments, sur le Cbahbel-el-Akrà, l'au- 
teur signale un grand nombre do lumulus beaucoup plus importants et qui 
n'ont jamais été explorés. 

}868. Le D' Bourjot, f miiks <lcs dolmens du plateau des Beni-Messous» 
près d'AlgLT , par M. le !>' Derlhcrand ; df'diiclions anthropologique» l'I 
de^icriptioti de la contrée. Broch. in-b de 16 pages, extr. du ^tiii. Soc. 
climat. ai(/érimne, 1868. 

Ces dolmens» orientés «a lerant, sont reclaogulures et composâs de cinq 
pierres frustes : quatre* frierées dans le sens de leur hauteur, forment les 

côtes, et uDi- pinqtiième recouvre le tout. 

On a recueilli, dans ces sépultures, des poteries grossières, placées à l'un des 
angles antérieurs, puis quelques anneaux de cuivre, sorte de bracelets longs, 
minces et Irès-oiydés. 

Dans chaque chambre sépulcrale , il y avait une osaei grande quantité 
d'ossements d'individus de tous Ages. — Les crAnes de ces cadavres apparie» 
naient au type dolichocéphale, un seul au type bracbycépbale. 
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18G8. Le général Faimokbb. Recherches anthropologiques sur les tombeaux 
méetlitbiqoesde Boknia. — Boue. 1 vol. in-8, avec pl. — Han 1868. 

Cel ouvrage est an œuvre do h.mtc valnir scientifique, bien que je sois, 
avec son auteur, en liissiilenrt! d'opinion sur (luclriues [loitils. Cet écrit, 
d'un savant tl d'un homme d'esprit, sera goùié de tous pour la parlée des 
idéei qui y sont émiics et pour les judicieiues déductions anthropologiques 
qu'il Koferme. 

Les sépultures dolméniques de Roknia, dont jo vois également faire l'his- 
lO!r<». sont, d'après M. le général FaiJIicrbc, des tombeaux préhistoriques de 
f.iiivfiis tri>gIodyte8, donl les di seendants actuels seraient r(>présentés par les 
kabyles et les Chaouia. Selon cel illustre auteur, lu raee berbère ou kabyle 
«t une raee antoehtbooe sud-ooeidenlale de l'Europe, qui, de touin anti- 
quité, aurait occupé l'Espagne et l'Afrique (l). les contrées enfin qui oorrei* 
pondraient ù ce que j'ai appelé, eo me plaçant au point de m malacokH 
gique. le centre hispanique. 

1868. A. Leioursel'x. Sur les monumcnte funéraires de l'Âlgéric orientale, 
in AitlIiW. /Ur AniAn^okgiei Zâùdtrifi fkar natuff/, mi itfftwh. ir« Jfe»- 
icAen (Zvàur Bani^, p. 307 à 320, avee fig. inlere. — Braunschwe^, 
1868. 

En Diënic temps que paraissait à Donc le savant ouvrage de U. le général 
Faidharbe , paraiMidt en Allemagne un autre travail non moins important 
de notre ami le conseiller tetourneux. 

Cet éi-ril, remarquable par la clarlt'' et la netteté dm descriptions, ne l'est 
pas moins pour la lucidité avec laquelle les monumenls préhistoriques de 
l'Algcric sont classés et dénommés. 

Les monumeuia iiinéimres du nord de l'Afrique sont divisés en monu- 
ments tforigine berbère ou libjrque« en celtiques et en conilmetîons d'ori- 
gine ineerlune. 

(i; Voir, à ce »ujc(, lia excellcQt travttil, Inilé il« aain de nuliro, quu vhiM 4* Mn imite 
M. G. Oi.ivii:ii, 4« Bone. — IMMRhwtur i'arfglaa 4n BwMn*. t «ol. M, Inp. ItaaaMd. Bsiw. 
Mai, ISSa. 
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Panai 1« mominienls d'ongioe berbère ou Ubjupie, le oomePler Lelour» 
neot 7 range : 

1" Le Medraceii cl le tombeau de la Chrétienne. 

2* Une série de sépullures consistant tantôt en une seule pierre de forme 
irrégulière, à peine d<^rossie, dressée, portant une courte inscription, dont 
les caraclèree «ni identique! à ceux empl<qrés par les Touir^ ou tinlAi, «n 
lieu d*é(re ieolée, biaant partie d'une eérie circulaire d'aulne pienea plut 
petites et sans inscriptions. 

3" l'ne s/'rie de sépultures représontres p:ir une pierre iûng:ue, taillée avec 
un certain soin, offrant, à leur partie supérieure, un triangle dans lequel est 
eeidplé ud craimDi; ao^eaious. un homme tAu d'une tunique eourte, 
perlant è la main une gnppede rnain on une pomme de cèdre; enfin, 1er* 
minée, à k baae. par une inieriptiwii en langue lieilièflm on phénicienne. 

Les monuments diU celtiques, suivant Letourneux, sont : 

1* Les dolmens, deou*dolmens, etc..» entourés de leur cerde de pierres 
ou cromlech (i). 

S* Une série de sépultures dont la dolmen occupe le centre d'nne eneeinle 
douUe ou Inple de pîerrei fdiées en terre, aitfour desquelles circule quel- 
quefois un dallage de pierres équarrics. 

3° Les monuments composés de plusieurs rangs de degrés conoeoirïques an 
pierre taillée, surmontés d'un dolmen. 

4* Les monuments omsistant en pierres plantées en carré ou en rond, etc. 

Les UMunumenls funéraires non encore dtsséa sont : 

1* Lestoxina, sorte de monuments qui consistent en assises carrées, eoneen- 
Iriqties on ellipsmdales, dp pierres plus ou muins grosses, formnnt degré, dont 
le centre se trouve rempli de pierrailles, au milieu desquelles s'élèvent trois 
pierreii iniiicei», longues, enfoncée» en terre et formant les trois côtés d'un 
rectangle allongé. 

9 Lea dumAett monumenit cylindriques, repréaentsnt nna petite tour 
composée d'assises régulièrement béliest et recouverts d'une grosse pierre 

iruslç. 

(t) n Ml k pPiMimer que cet cromlocb» me tout que 4» ai»nuia«iit* doUateiqiiM «atourte da 
plafRt buUtim, Smlm vmU|M du luaoln. 
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3* L»»5 haonanel, nionutnenls î.oi)(errains composik d'une chumbre unique, 
généralemcnl cubique, creuâùcdaos le rocher, dont l'ealrée varie du carré 
tégyli» au rectangle allongé et vàm «u trapèie. La poarlottr d« feotrée. 
qui csl enlailté, annonee que l« ebambre élait ftméa par un» dalla ou une 
porta en bon. 

Etr 

Oii.iiil à In ijueslion d'Age el d'orijiitio, noire ami Letourneux \>rust: que 
« I uccuuiulaliun de ce:» roonumcnts funéraire^ sur cerlaios points prouve 
qu'ils ont été élevfc par une longue auita de ginéfalîoiift al que. par ooiiisé- 
quent. ils doiveot apparienir i des Ages différents. D'un anira cAté, leur dif- 
fusion sur presque (oulo l'étendue du lerriloîre de l'Algérie el leur nombre 
nnmense ne permettent pnsde stippossiT, cnmm<* on l'a f iitqtiolqiîcfftis, qn'ils 
soient l'œuvre soit de délactiemenls plus ou moins considérables de Guulois 
Tenue h la suite des légions romaines, loitd'ane émigratioD partielle qui au- 
rait disparu sans laisser de traces dans l'ége budorique. » 

Le savant oulcur rroit done que ces monuments, comme le Medracen, le 
tombeau de \n Chnjlit'nnp, lesbaziiiii, les chourîiet, clc, mèiiu' l>'s dolmens 
(de l'Algérie, bien entendu], etc., sont l'œuvre d'une race forte et puissante 
qui dominait toute l'Algérie , et que cette race est la race berbère ou lia- 
byle. 

Ici se terminent l'exiimm tlf!? onvrnges parvenus h notre connaissance f!) 
et l'exposé (les opiniLins émisi's sur le? ronslruclions funéraires de l'Al- 
gérie, ainsi que sur I t\ge el l origine probables de ces monuments préhis- 
toriques. 

(l) J« M» CMora neDtiuniK'r 1.1 rrpré^iiiatioa ét qtwti|aM •époltarM dolméniquet dtM l« granil 
«mnfe da de IjUÊmrre, Ari':ii'vi<:ii.-i<.- i l'xplomim 9ekmISi]ii« de l'Algérie, pl. cuiii. (Ournige 
imclwvf. — StM IMh'.} 
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k deux heures de marche d'Uammani-Meskhoulio, enlre le Djebel-Debar' 
et le Djdiel-Glienr, te dévdoppe un nate platoea ondulé, légftieineiit in- 
eliné ven le nord. 

Ce plateau rocailleux et flpre d'asp<^rii('s, vrai nnqidadacietos cl d'arbris- 
seaui, offre, à 4 à 5 kilom. du Djebel-Debar", un Tersanl assez rapide, in- 
cliné sur un petit ruisseau, TOued-Heziet. Ce versant, au pied duquel s'é- 
lèvent quelques misérables gourbis arabes, est Rokoia, le champ dts ari- 
tiquei >6pultttres prébisloriquea. 

Ce venant, i peale âma douce ven le N. E., devient de plus en plus 
abrupt vers le S. 0. Sur une étendue approximatire de 3à 4 kilom., peut- 
être plus, car je n'ai pu aller jusqu'aux extrémités, exisle une innombrable 
quantité de monuments mortuaires. Il y en a partout, partout où les anciens 
ont pu en placer. En ccriaim endroila» lea s^ultniea sont, pour ainsi dire, lea 
unes sur lea autres. 

Le plus grand nombre de ces monumenta sont détruits. Mais aux pierres 
Jetées çà et là, aux dalles renrersées, aux vestiges des cercles tumulaires 
encore visibles, il csi faille de ri-eonnntlrf ([u'il ikvail en exister plusieurs 
milliers. Actuellement, je crois, sans exagération, qu'il s'en trouve bien mille 
i douae eenla. 

Toulea oea lèpnltures sont des monumenta dolméniqucs, c'esuAnlire 

composés de dnq pierres bratea, dont quatre relevées dans le sens de leur 
hauteur, laissant entre elles un espace reclnngiilaire, véritable chambre sé- 
pulcrale ; et, d'une cinquième pierre, plus volumineuse, formant dallo et re- 
couvrant les autres. 
Primitivement, ces dolmens, comme loua les vraiadbllRWM» étaient recou* 
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TcrU d'un (umulus, c'^l-à-dire élaieni enfuuU sous une niasse de lorre et 
dé pMms» 

A la mile des sîèGles» comme cm tannli» m bonraicot sur le pencbaut 

d'une colline, grftce aux intempéries de l'air et des saisons, aux dégradations 
de toutes sortes, les terres, dt^lrempées par les pluies, sonl descendues pelit 
à petit le long du versant , de telle sorte qu'il n'est plus resté que la partie 
*a2ub du montunenl, la chambre sépulcrele, le dolmn, en un mol, et la base 
iMmilatrv, ordinairemeot composée de pienes «sms foluminevses (1). 

Aussi ne Toit-on plus, à Roksia, que le dolmeo et l'eooeinte primitive 
du tumulus. Autour Je tous ces monumnnls, celte enceinte est visible; sou- 
vent même elle se trouve parfaitement délinie. Le doute ne peut exister à ce 
sujet. 

Il n'j a, entre «es sépultures, aucun ordre de groupement (1). Aucune 
idée symbolique n'« présidé à leur conalrnetioïk. l'ai pareoara en tout sens 
le versant de Rolmia, wib poumir découvrir la moindre intenlion de aépol- 

lures symboliques. 

Ces monuments sont donc différents de ceux dont j'ai parlé au premier 
chapitre, qui sont des tertres fonérsîns de peuples et d'époque liien dis* 
tinels. 

Li's (iulmcns de Hoknia, qui sont loin d'atteindre les proportions souvpnt 
colossales de ceux de noire pays, sont tous petits. Leur chnmbrc sépulcrale 
a généralement l'.UO à i de long sur O'^ôO à U",75 de large et sur 0",C0 
i 0",60 de bauteor. Vus extérieurement, ces dolmens atteignentoa dépassent 
rarement l'^OO à l",f5 aunieHas du soL Ils reposent à même sur la rocbe. 

Je n'ai constaté qu'un seul dolmen, magniûque monument, dont les belles 
proportions rappellent nos plus belles sépiillttres dnlmt'nîqiip»! de France. 

Ce dolmen, qui s'élève vers le milieu du champ mortuaire, au bas du ver* 

ri) O'aitetltebiw tumiiUn qni « Mt ymiaiB, à tort. o«b wwimcitt* pw dM erantooto. 

et) On rauRiM M|«itSual, à Mkitàt. 4m tMm à» dotaout ilitiric toiiM* lânitedMaaini. 
Ctft •UKneiMOl» d«liiitnl«iiii«« n'ont rien d« tjmbolUiu*. Cm niMittnrat* n'ont Aé «Iniî Uetè* quci 
dna lo but de p\»cvT \ei °^'puUum sous la )>rotectian d'une illvinilA infernale -, car co^ uonuiiU'iKH 
•Uivnat la dlrcclio» ilet sitcionni^ fentes ou crrvntisoti , yar Iciwiuellcs E'écha|ii>aieDt encore, à cella 
i\>n>\u«. quoK)!! ':- rr,t, . 'h. rmalos, ilout li-it il^|idu ont furmi^ tout !• plMtau dO Sota». 

(Vbir, plu!> loin, le citajiitre consacrai ù la gtoloipe du cbanp 4o Itokuia.) 



sani, paratt «Toir élè le iMmanent principal de ce dmetière. U aeinble Ctre 
aux autres ce qu'une cathédrale eat à une modeste église de Tillage» 

Tel qu'il est actuellement (quoique presque délniil;, il oITrt' encore dY- 
nonnes piern^s relev<!'cs. L;i dalle supérieure qui devait recouvrir les autres 
n*existe qu'en niorceaui épars çà et là. Le tuiuulus est eolevé. L'intérieur 
de la ebambn eat enlièraneot déblayé. Il ne rate plua rin que œa pierrea 
releTéei. qui onl. au moina, S",00 de haut aur 8 è 4 mètrea de kmgnaar. 

Toutes les chambres intérieurea de ces dolnena aool remplies de déUitua 
et (h' coquilles terrestres. 

i^n»que, petit à petit, couimo je viens de le dire, les pluies eurent délayé 
Cl enlevé peu i pea lea tenca qui lea neouTraienl, il arriia que lea pierra 
dolmédiquea reatèrent découvertes et exposées aui inlempériea dea aaimna. 
Comme elles étaient frustes, simplement relevées cl recouvertes par une autre 
plus volumineuse, laissant entre elles des intervalles plus ou moins considé- 
rables, il advint de ce fuit les conséquences suivantes : 

Lea otKementt dea cadafiea» coucbéa au fond dea cbambrea BmrUiaina, se 
courrirant de lene pendant la période du déUajrenient, el leur enfouiaw- 
menl continua de plus belle, lorsque cca monumenla ae Irouvèrent à dé- 
couvert. 

Les Mollusques de la contrée y cherchèrent un abri contre la sécheresse 
et un refuge contre l'intempérie des saisons. 

Dana celle retraite, eea aninaui. au lernie de leur eaialence, jondièreut 
de leur dépouille lliumua dea cadanea, et leura débria a'j enlaïaèienl à la 

longue. 

Enfin, avec ces débris, les immondices de toutes surles apportées par les 
vents» les insectes ou les reptiles ûnirent, petit à petit, par combler l'inté- 
rieur dea dolmens. 

Les Helii, les Zonilea. les Bulimua, les Feruasocia, les Pomatiaa s'y trouvent 
par milliers. 

Ces dolmens renferment la plus riche collection de coquilles que l'on puisse 
voir; aussi y ai-Je récolté la série compiclu de la population mabcologique 
de ce paya. 

Touiea cas coquilles sont là amoncelées les unes sur les autres, comme par 



twiieB. d«» un Mal paifiit de cooiemlion, leBdAint montrer, pir leur 
ordre de superposition, par In pràdomînanfie de Idle ou teUe forme, les 

causes dimalologiques dont elles ont subi les influences modiGcatrices. 

r.ps débris, véritables lémoins dps temps préhisloriques, sont le» médailles 
de la nature, dont j'essayerai tout à l'heure de faire comprendre le sens. 

Farmi ce» dttrii de IfoHusquea, dont la plupart appartiennenl à deiea- 
pèees encore exislanlM en ce pajs, j'en ai reeonna, en outre, queiquef-unea 
qui sont les dépouilles d'espèces perdues. 

An mois dp dérfnibrc dernier, dnns la 8* décade des Mollusques tiom- 
veaux, litigieux et peu connus, j'ai donné déj?», snus l'appellation à'Heiix 
Bokmca, la description et la représentation d'une de ces espèces éteintes. 

Surtout Je versant de Kokni.i, où se lioovenl les dotoiens, il n'y a aucune 

ruine romaine, aucune trace d'antiques constructions. 

Vers le bas du versani, au S. 0. du grand dolmen, s'ouvrent de larges 
Tentes, dues h un ébranlement du sol en cet endroit. Ces fentes se dirigent de 
l'ouest i l'est sur deui on trois lipies un tant aoit peu parallèles, que 
d'autres viennent couper obliquement. 

J'ai pénétré assez loin dons plusieurs de ces fcnteSi qui s'itaigissenlfèet li 
pour former de petites chambres souterraines 

A l'entrée d'une de ces fentes, j'ai constaté une maçonnerie avec de 
grosses pierres taillées ayant dû auj^ter les mentants d'une clôture qui 
n'existe plus. 

Cette fente devait servir autrefois de mai^n, de là eatto fermeture, 
n'uprcs l'examen de cette clôture, je crois cette maçonnerie fOtUriatre à Vé- 

poqiip romaine. 

Je duiÀ signaler encore, ver$ lu partie S. 0., U où la colline prési'nte des 
rampes plus abruptes que celles do H. E.. une grande quantité de petites 
excavations naturelles on inlenti<mne11ement travaillées. tDes grottes ne sont 
pas contemporaines des sépultures de Roknia. Ces eiesvetionSi vrais Adoiia» 

Tsrt, d'après lu classificiilion Je A. Letourneux. ont primitivement servi 
de iicux funéraires» puis, à la suite des siècle», d'habitation ou d'endroits de 
retraite. 

A l'époque où les races préhistoriques s'ensevelissaient k Ruknia. il y avait 



iopouilnliié malèridle, oornina on le vem plus liid, è ce que ees groltee 

wrvissenl d'habilatioo. 

I! y a donc à Rotcnia, deux genres de monuments préhistoriques, k's sépul- 
tures dolméniques, doul Je vais essayer de faire l'histoire, et les haoïutnet, 
aorles d'excaTaticos bien po8lérieiimeuxdolineiis.et.qui, seloo toute n»i- 
semblance» ne daiveni pes lemonler à plus de 1,000 ou 1,500 an arant 
notre ère. 

Telles sont les notions jiréliminntref que j'ai cm nécessaire de donner sur 
l'ensemble des s<^pullures du champ de Hoknia. 

Je passe maintenant À la constatation et au résultat de mes recherches 
doue l'intérieur dee dolmens. 



IV 



Pendant les deus journées que j'ai accordées à l'étude des sépultures de 
Roknîa, j'ai pu fiiire ftnnller et vjdw l'inlérieur de M dolmens. 

Les W dolmens n'ont pas été choisis les uns à côté des autres. 

Comme j'avais peu do temps à passer à Rdkni.i, et qu'il ni'élail impossible 
d'explorer toutes les sépultures, j'ai pensé qu'il était sage d'espacer mes 
fouilles sur ditlérents points du champ mortuaire. 

Ainsi, tes dofaneDS de 1 à 0 ont été choisis au bas du Tenant, tout à fsil 
à l'angle N. E.; ceni de 7 Ji 11. A 4 on 500 pas plus baul. en remoAlant 
dans la direction du Djebcl-Debar', 

Quant aux dolmcus de 12 ^'i 1 K. ifs ont élé pris presque an soounetdu ver^ 
sanl. à 7 ou 800 pu^iau S. 0. des précédents; 

Ceux de 19 à 2i, à 3 ou 400 pas du grand dolmen cealral -, enfin ceux 
de S5 5 S8, beaucoup plus au S. 0.. sur «n venant lrès*rapide, presque 
abrupt et eouvert d'arbriaseanx. 
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Or il m'a semblé reeonnallre que, (bos la parlie légèremenl en pente du 
!f. E., les dolmens paraisuieDi coolenir surtout des crânes à type doUcho- 
pemagonal; 

Que ceux des parties les plus abruptes et les plus élevées du versant ran> 
fermaient de préférence des crânes i*» type nt'gre et berbère métissé; 

Enfin que ceui de la partie centrale semblaient être des sépultures de 
gens à crâne berbère. 

rai tamarqué, en oulre. que les dolmena doal les ebamliMS aépuki«l«s 
|iMdn«iaiit comme ealeiDées élaieot âuiès Dolsauncnt sur les pealcs 
abnples du rersant et sur g^«b de la crête supérieure. 

J'fii également reconnu que les sépultures du bas paraissaient ôtre celles 
de gens plus riches et plus puissants que celles des pentes abrupte:». 

Ainsi, dès cette époque, le champ mortuaire de Roknia montre qu'il y avait 
d^i des riches et des peurres, des dooimleun et des dominés. 

Tous ces dolmens, à l'exception d'un seul orienté du S. au N., sont obli> 
quemçnt (oiiriu's dti S. 0. au N. F..; de lellc sorte que les angles de la chambre 
intérieure correspondent à peu près nux qualre points cardinaux. C'est égiile- 
menl l'orienlalioa de tous nos beaux dolmens de France de l'époque de la 
pierre pdie. 

Voki, maintenant, dans toute sa sinplieilé. la cooafalation exacte des ré- 
sultats obtenus dans les fouiUea des S8 dolmens. 

IIOLIIEN 1. (Pl. 1. fig. t el 1} 

Monument composé do trois dolmens, autrefois réunis sous un uK^inc lu- 
mulus; bnsc du tumulus parfaitement visible. Quelques pierres plus volumi- 
neuses, restées en place, marquent 1 enceinte. 

Ce monument consiste eu un doUnen central et en deux autres plus petits, 
placés, l'un vais l'attire, I Test du dolmen central. 

Dolmen central, formé de qualre pierres relevées dans le sens de leur hau- 
teur, recouvertes par une cinquième; ulFranl une chambre inlérMura de 
1 m^'tre de long sur 0',60 à 0",70 de large. 

Deux cadavres, opposés l'un à l'autre, couchés sur le dos, les jambes 



rc|>liées il les bras croises. Crâoes de lypo dolichopenlagonal. — Ua seul 
vue (pi. VI» Og. 10), fffès de la léte du eadam. regardant la S. 0. 

Pramier pelil dolmen secondaire, placé au N. N. E. — Cinq pierres, dont 
une formant dalle. Longueur de In chambre, 0",75; larg., O^JO. Pas de ca- 
davres. — Quelques ossements brisés, impars ch et \h dans l'humus. 

Deuxième peiil dolmen tecondaùe, du même dimeusiua , placé au sud liu 
lirécèdenl et 1 Tael du dolmen central. — Quatre pierres retette dam le 
sens de leur hauteur, itta recouvertes par une duUe, qui a dA Atre eutefAe 
depuis longtemps. — Trois cadavres. — I>eux regardant l'est; l'autre tourné 
Tcrs l'ouest. Les deux lôtes rcgartlnnl l'est, de type berbère; l'autre, tournée 
vers l'ouest . de type métis n^gre et berbère. EoQa trois vases près des 
tête». 

Eu résumé, dans le dolmen cenlral, erinea dnlichopentagonaus; dans les 
dolmens secondaires, erines berbàres ou mélîs de Hlgrea el BeiUres. — En 
tout, ciuq cadaf ras et quatre rasas. 

DOLMEN 2. (Pl. I. ûg. 3 cl 4.) 

Chambre sépulcrale de t*,SO de longueur sur 0",60 de large. — 0eux 
cadavres, opposés Tun k feutre, eoudiés sur le dos, les membres repliés. — 
Am deux an^es opposés, du int^nut côté, un Tase près de chaque tète; l'un 
di- (1 s vasfs a rt^ rcpr&enlé h la fig. :i de la pl. vi. — Trois amulettes en 
bronze [pl. iv, fig. 13), près de la lêle du c;idavrc, regardant le N. E. — 
Crânes de type berbère. — Ossements recouverts d humus et de nombreuses 
aisiies trrreuses mélangées de coquilles terrestres. 

DOLMEN a. ( Fi. 1, 6g. 5 et 6.) 

Monumrnt rompo-é de deux dolmens placés parallèlement l'un à Cdtôde 
Vîinlfe. Le plus graod, qui est ic plus central, a l»,*© de long sur O'.SOde 
large. — lu seul cadavre, placé dans la direction du S. 0. au N. 0. — 
Crâne dolichopenlagonal. — Fas de vases. — Chamim eépulcrole remplie 
d'huinuB, de terre et de coquilles terrestres. 
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Second dolmen, de 0'.75 de long sur 0",3r> à 0'°,iO de large, fouillé à une 
époque inooiiiiiM. — Pu d'oMemeals. — Ftai de TSiet. 

DOLMEN n« 4. I, fig. 7.) 

Chambre «épalerale très-petite (long.! 0",7$; larg., à 0*,50), oom- 

pat;itivcment tiix onemeoU qu'elle renfwroe. — Trots cadavres rrànc de 
type berbère. — !)eux, coucli<''s l'un vers Vaulre, regardant le S. 0. — l.c 
dernier tourné en sens inverse vers le H. £. Près des télés des deui pre- 
miers, deux belltt cruches à goulot rélién, dont l'iue est représentée à h 
fig. 5 de la pl. nr. — Humus, (erre et coqvilles remplissant, comme chez les 
antres ddmens, la chambre sépulcrale. 

DOLMEN n« S. («. I« Dg. S.) 

Chambre sépulcrale, un peu plus spacieuse que cille du dolmen précé- 
dent, renfermant également trois cadavres de type berbère. — Dans celle-ci, 
les deux cadavres, placés l'ou veis l'autre, sont orieulés du S. 0. au IS. £,, 
tandis que le tnnsîime se trouve oppoeé à leurs ineds, regardant le S. 0. — 
Un petit vase k chacun des angles offwsés. — Humus, terre et CMpiilles. 

DOLMEN n» 6. (FI. I, fig. 9.) 

Chambre sépulcrale, à peu près de même grandeur, ne renfermant qu'un 
seul Ciida^TC, rpjrardnnî le ^. E. — T<Me di- type dolichopcntagonal. — A 
l'angle opposé, du nirnic cî^lé do Ki tiMc, un vase, iiuignifi'jue dç forme (pl. v, 
fig. et, aux pieds du ciiduvre, à t-galu disluoce (ie!> deux angles, un 
second Tase. en forme de cmcbe à goulot rétréci (pl. v, fig. 3). — Les mses 
de ce dolmen sont des plus remarquables. — Deux bracelets en bronœ, vers 
le milieu, du côté dexire de In chambre, à l'endroit oh devaient se trouver les 
mnins de la personne ensevelie (pl. iv, fig. 3-1). — Humus, terre et co- 
quille. 



DOLMEN 7. (l'I.U.fig. 1.) 



Chambre sépulcrale, analogue aox précédentes , mais iwcNiferte par una 

pierre énorme en guise de dallc. — Du côlc gauche, ani deux angles, un 
vase, dont l'un est te beau vase en forme de lampe funéraire (pl. v, 
flg. 8-9] ; sous l'autre vase, c'esl-à-dire sous celui placé à 1 angle 0. 
(pt. Ti. Gg. 1], deux braMkli en bronze (pl. n, fig. l-S). — Onemente nom- 
breux un peu pèlennéte. — CrInM das dam eadavras juala an miliau de la 
chambre* — Ces crânes, qui sont tombés en morceaux, m'ont paru apparto> 
nir. l'un au type berbère, l'autre è UD tj^pe métioé de Hègre et de Berbère. 

— Humus, terre el coquilles. 

DOLMEN n* 8. (H. il, 6g. s.) 

Chambre sépulcrale, renfermant deux cadavres orientés du ?i. T.. au S. 0. 

— De chaque eâté, aux deux angles, quatre vases, savoir : un petit, à l'angle 
nord; un plus grand (pl. t. fig. 7j, conlenanl un autre vase plus petit, i 
l'angle eal; enfin. 1 tiM de ce grand vase, un damier, de mé^ocre propof- 
Ikm. — Crlnes lombaot en pouaîàre. — Onenente blanehllres, ftiaUes, 
comme caldnét et cuiu par l'action <f une chaleur knte, continue, provenant 
d'un foyer intérieur. — Coquilles de l'humus et des terres de remblai, blanches, 
tombant également en poussière, el ayant perdu, par une cuisson lente, tontes 
leurs parties mucilagioeuses. 

DOLMEN n* 9. (M. U. fig. 3.) 

Halle sup^'rieurc du dohucn enlevée. — Chambre sépulcrale médiocre, 
reafermaul un seul cadavre, urieulc au iS. li. — A cùlé de la létt* (type nègru 
néiin^, qnî est lombée en moroenui, deui vaaes, dont l'un plus petit. 

DOLMEN D* 10. (Pl. H, fig. 4.) 

Un cadavre, orienté du S. 0. au N. E. — Ossements brisés, friables, 
comme calcinAs. — Tète (type berbère] en morceaux. — Deux vases brisés, h 



l'angle sud. — Humus, terre, et coquilles réduites à l'étal de carbonate de 
cbaus. 

DOLMEN n* 11. (H. U. H- 

Chinlxn lépiilenle (long.. 1".25; larg. 0".55]. contenaiit vamânèan, 
Umak Ters le N. E. » Téle tomlMiitaii ponasièn, i l'anime 0. — Do -me, à 

l'angle S. (pl. vi, fig. 5). — Deux bagues en bronze, juste au milieu de la 
chambre (pl. iv, fig. U'IS). ~ Ouemenls blanebâires, Irto-fnables, légère- 
ment calcinés. 

OOUIEN n* 12. (Non figuré.) 

Chambre aâpukrale, contenant des ossements enfièiement méconnais- 
sables, complètement cali int^s. — Terre rougeftire, oomme cuite.— Coquilles 
À 1 eiat de carbonate de chaux. 

DOLMEN 13. (Pl. II. fig. 6.) 

Deux adanet, orientés do S. 0. au If. E. — Crlnes de tjpe lieAèfe. — 
Deoi vases, l'un près de l'autre, à l'angle S. — Bunus, terre et coquilles 
remplissant toute laebambieinlérieura. 

DOLMEN n* U. (Pl. U, fig. 7 el 8.) 

Magnifique dolmen, orienté du S. au N., arec t'cnceinto basilaire du tu- 
mulus presque entière. — Chambre intérieure (long., 1*,90; larg.. l',10], 
renfennant un seul cadavre, dont le crâne de type doUchopenlagonal. — 
Deux petils vases à droite du cadam, sur le e6té est. — Terre, humus et co> 
quilles remplissant tout l'intérieur. 

Ce dolmen est le seul que j'aie vu orienté du sud au nord. Tmis les autres 
sont obliquement construits du S. 0. au N. E. ou. ioTersemcnt, du N. £. au 
S. 0. 



DOLMEN n° 15. (Pl. n, Dg. 9.) 

Deux cada^Tes, dont l'un regardant le N. E., l'aulre le S. 0. — Crânes 
berbères. — Quatre vasps, floiit deux l'un dans l'autre à l'anj^lc sud , le troi- 
sième isolé vers le milieu du côté gauche (pl. vi, ûg. 6), et le quatrième à 
l'anglo N. (pl. VI, lig. 8-9). — Ossements brisés, s'en allant en poussière. — 
Terre, humas el «oquiRes remplUsant 1» cbanibre intérienn. 

DOLMEN 16. [K. D, fig. 10.) 

.Nombreux ossements ca mauvais état. — Crdne berbère, brisé, à l'angle ^^ 
» Deux petits rases à Tao^e E. (pl. vi. fig. 1 et tt), el i cAlè deox maxil- 
laires iofêrieuis. Humus, tarra at coquilles oomine dans les autres 
dolncns. 

DOLMEN ii« 17, (Pl. II. flg. 11.) 

Un seul crâne de Ijpe berbère. — Dans l'angla 0., pris de la tète, un petit 

vase.-» Un autre vase, vers le milieu du côté dexira. — D'après le nombre 

des ossements, la chambre sépulcrale devait, primilivfment, contenir au moins 
deux cadavres. — Terre, humus el coquilles recouvrant les ossements. 

DOLMEN n* 18. (Pl. m. flg. 1.) 

Chambre sépulcrale as^cz allongée (lantr., 1'",20). — Un seul cadavre, 
orienté du S. 0. au N. E.. avec deux peliu vum»» à gauche de la téte , dans 
l'angle 0. — OsMments légèrement calcinés. — Coquilles de l'humus ré- 
duites àl'tot de carbonate de cbaux. 

DOLMEN ii« 19. (Pl. m. fig. 2.) 

Chambre sépulcrale (long., l",2t); larg., 0",45), renfermant quatre ca- 
davres ansavelis h des cpoiiues diUSteales. 
IVamter «uaB^ûumtnL— Deux cadavres, k crina de type métissé de Nègre 
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et de Berbère, avec deux peliis vases. — En de»iH, une couche d'humus de 
2 à 8 pouces. 

Second enteveliuement. — Deux cadavres, à crânf; de nn^tnr type, f.'un 
ces crânes est celui qui est obliquemeat placé k l'angle sud. Le secoad, qui 
esl isolé, regarde le S. 0. 

En dessus, hvnus, tenu et eoi}uine8 reopUssanlIa ehanbre sépulcrale. 

DOLME.N n" 20. (Pl. III. fig, 3.) 

Deux eadanes, orientés vers TonesL ûrinn de type berbère, dont Tun 
à Tangla £.* ramn au milieu de la chambre sépulcrale. - A gauche de ce 
dernier crâne, un vase en forme de cruche à goulot rétréci fpl. v, fî<T. r»): — 
eniin , k l'angle O., deux petits vases. — Humus, terre et coquilles comme 
dans les autres dolmens. 

DOLMEN n* SI. (Pl. m. fig. I.) 

Ossi^nicnLs calcinés, tombant en poussière. — Deui criiiies de type berbère, 
aux angles 0. et S., ri'^inlLiiU le N. E. — Pas de vases. — Ilumus et terre 
recouvrant le tout. — Coquilles à l'étal de carbonate de chaut. 

DOLMEN n" 22. [Soa iiguré.) 

Pas de vases. — Ossements en meneaux. — Un seul crflne , à l'aube S., 
regardant le Jf . E. — Humus, terre et coquiDes. 

DOLMEN S3. (Pl. III. fig. 5.) 

Un seul crâne de type berbère, orienté du S. 0. au N. E., avec deux petits 
vases à gauche, près delà tétp, dont l'un n été figuré pl. vi, ftf;. 1 — Osse- 
ments brisés. — Humus, terre et coquilles remplissant la chambre sépul- 
crale. 
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DOUDOf n* S4. (H. m. %. 6.) 

Deux cadavres, orîenlés du N. E. au S. 0. — Grftnes de lype de fanwgi 
berbères. — Sous la tiMe, plactk' à l'angle N., trois anneaux de bronïe, inten* 
lioDoellemeal déformas. — Près de l'aulrc lè»e, deux bagues (pl. iv, lig. 7-10), 
an aniMta ds Jbfoaie (pl. tv, iig. 5-6) ; enfla deux fils déformés en argent 
doré (pl. IV, fig. 14-15). —Pas de rues. — Tem, huanw et eoqaillet oonune 
dansks auln» dolmens. 

]X)L91£iN oP 25. (Non fiigaré.) 

Vn Kul cadoTTe, dont le crâne, de type berbère, à l'an^ &, regarde le 
n. E. — A l'angle opposé (angle 0.), an vase (pl. vi. flg. I}. — ORaemeolseii 
auNivaia étsL < — Terre» homiis et ooquflles. 

DOLMËiN H» 26. (Non figuré.) 

Quinbre lépalerale, bien carrée (long., 1 mètre; laig., 0*,90 i 0",tfô). — 
Un aaid cadavre, orienté aa S. 0. — OaMmenls et crâne» tombant en poiu- 
5i&rc Un leul vase, à l'angle E., prèa de la tête. — Terre , hnmm et co- 
quilles. 

DOLMENS n" 17 et S8. (Pi. m. Og. 7 h lo.) 

Dolmens, placés l'un pr^s de l'autre , entourés de grosses pierres ajant 
formé autrefois !t Itose du lumulus. Chambres sépulcrales remplies dp nom- 
breux ossemeiils, tnalheureusement tombant en poussière; ceux, uolamtuerit, 
du dolmen 28 paraissent calcinés. Un seul crâne de tjpe berbère, orienté au 
S. 0.. dans le dolmm 97. — hts de vases. — Terre, homos et coquilles 
remplissant le vide inlérieiir comme dans les antres dolmens. 

En résumé, les 28 si^pi)Uures dolm^niqutis contenaienl 4ii vases de toutes 
formes. 13 bijoux en bronze et t en aident doré ; enfla renfermaient les 
ossemenis de dS individus. 
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Sur ces 46 indindus, j'ai rapporté des ossemenla de 37 personnes , dont 
SO homaiM d 17 fénimcs» tous d'an âge mûr ou aaes «nnicé. Une seule mft- 
cbotro, comme le eonslilen toni à l'heure le muA «ndiropologiste Pirimer- 
Bey, apperlenait ii m «dotMoent {I). 

il réstille de cet exposé simple, mais cifict, de mes fouilles : 
1* Que les cadavres étaient eoucbés sur le dos, les jambes repliées et les 
bras croisés ; 

t*Qa*ib ëtatent indifléremmeol placés» regardant taaIAl le S. 0., tanlftl 

leN. E.; 

3° Que les plus grandes sépaltores renieroiaient soit an, ioît deiu indi- 
vidus; 

4* Que les plus peliles sépultures m cuuteaaîcot que trois individus. 

le n'ai, en eflbt, trouTé plus de trois cedavres, dans «ne même chambre 

funéraire, que dans le dolmen 19, où j'ai reconnu les restée de qoatra per- 
sonnes. Mais il y avuil t'u il.ms ce dolriien, ainsi que je l'ai oonslatf, deux 
ensevelissements successifs, lails à des époques différeiiioh. 

Deux cadavres avaient été primitivement introduits dans la chambre sépul- 
crale. Le déUajwmenl dcslumulus, sous l'ecUon des intempéries, était com^ 
moieé. Les lenee avaient déjà recouvert d'une couche d'humus les anciens 
corps, quand le dolmen Ait onvert de neu? ean et que deux eadavres y furent 
déposés. 

Les crânes des deux premiers cadavres sont ceux qui regardent le M. E. 

Les «adavres Aes deroim «isevefis aonl opposés Tan à Taulre. Le crAne d« 
l'un a glissé dans l'angle S.; le crftne de l'autre regarde le S. 0. 

Les deux Tasesdu dolmen datent du premier cnsovclissemeni. 

line peut y avoir, pour mni, de«loii!p nn «.tiji l de i^s deiis ensevcIisH-moiils 
succesi^ifs, r.ir j'ni parf.uleiiicnt lomsI.Ui' la sijjterposition des ossements, ainsi 
que la couche d'iiumus qui si-parait les cadavres. 

(|> iM in», Im Hitm. tm. ht mmtm i» «■ iiwit»M|H «»<»vrw mAM Jannti «ott an mvsfr 
prflliiiiaiiiiM du chUM» te SttoMJtnHin, «ait i k SocMté udvpiiekilqiie 4« Pari*, ob a§ smi 
ila<liipMUtMdMMVUlt4|ia il«rii«MiiBilMiMft(rOBlM«»di«r. 
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M ilgn' tout, il est à remarquer que oe soDt lespluspelilsdolmeuqui pos- 
sèdent le plus de cadavres. 

N. le général Faidberbe cite uae chambre fuaéraire de l',20 de long sur 
O'.eS de largp et 0^,70 de baufeor, conteDant 9èfi cadavies; (asdi* que les 
sépultures les plus spseieasas el les mieux faites ne renfenDenl jamais qu'un 
on deux cadavres plus. 

" CHa pe\it s'expliquer, dit le général Faidherbe, en ce qu'on faisait ua 
lombcnu exprès pour les grands (wrsounagt-s, el que, quant aux petites gens, 
«n en mettsU plusieun dans une même sépulture» pour éoonouiser la 
peine. » 

Ot, si l'on veut bien se rppnrtor \ h description du dolmen n* 1, figuré 
pl. I, fig. I, l'on rceonnallra (jue dans ce monument fridn!iiiêniqiie le dolmen 
eontrul cunlienl deux cadavres, tandis que le petit secondaire, qui s'abrite à 
Boneâtè, en renferme liws. 

les gens ensefelis dans le dolmen central étaient donc les mattres; ceux du 
petit, les serviteurs. 

T.cs crAnes du dolmen cf ntml , carfirtérisi'<; par une forme dolichopeo- 
liigonule, «ppartienneolselon le savant Pninor-Bey, h la race arias. 

Ceux du petit dolmen sont des crânes de Berbères ou de métis de N^s et 
de Berbères. 

rinsiste sur ce fait, qui a une bien grande importance, sur lequel, du 
reste, je reviendrai. 

Je dois encore signaler et appeler Vattention enr un fait d*nne grande im- 
portance. 

Les vaMS accompagnent presque toujours une téte d'bamme, rarement 

ou plutôt jamais une téte de femme. Cest , du moins, ce qui est résulté 
de l'examen de mes crioes, qui étaient tous numérotés par ordre de 
dolmen. 

Ainsi, dans le dolmen a* 1, la sépulture eealmle renfermaft deui ea-* 
davres, un homme et une femme. Le vase se lioufait près de la tète de 
l'homme. Dans le petit dolmen secondaire, il y arait trois serviteurs mêles, 
aussi trois vases. 
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Dans le dolmen n* 2, ûmn hommes, deux vases. 

Dans le doluieu n' à, uue femme à crâne dolichopeatagonal. — Pas de 

Hnu le dolmm o* I » — deux luMiime tegArdaiit le S. 0.-, deux tims. 
Une femne looniée ven le N. E., pas de vase. 

Etc.. 

Enlio, dans ce beau dolmen 24, où j'ai recueilli de si nombreux bijoux, 
ee troimdeirt d«ix famnes d'un Age peu avancé ; aussi , pat de na». Mail, 
prè» de leait 16I«» élaienl déposés des baguée eu brome ou en aigeut doré, 
uu bracelet et différente toneaux. Cesbîjoux, pour la plupart, étaient lordns 

et déformé. 

Ces anneaux tordus, ces bagues déformées, ne soot-ils pas le lémoigoago 
d'une grande douleur. 

la mère, sans doute, en p«rdasl ses filles, n'a pas voulu que les objets 
cher» i ses endols pussent servir à d'autres. Pans son afOiction , elle ks a 
Imeés, tordus, défomiés ; et, certes, ce ne devait pas être une petite affiûre, 
à cette épnqtip dp mK^^n, da dtMruire de parnils bijoux. C« bngues en ar- 
gent doré, que le hasard du commerce avait jetées en celle partie de l'Algé- 
rie, étaient peut-être uniques dans la tribu. 



V. 



Les bijoux de Roknla sont des plus simples et des plus primitifs. Ils con- 
sistent en «nneaux ou bracelets, en aoiulelles. enGo en bagu^ de bronze ou 
d'argent doré. 

Les anneaux sont fijnnés d'un ncnrceau de brome plus ou moins liwt, aux 
extrémités non soudées, tantôt arrondie en oerde, lantdt s'enroulant comme 
un sprpr>nt. Les uns dpv.iient se pnrior att-dessus de la cheville du pied , les 
autres devaient entourer le poignet. 
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Les amuleiles consislent eo fils d» brame se déTetoppant en spirale, de 
Jkçon k lêisMr im eapaoe vide pour le pimg» de raliaclie. 

Les bagues en bronze imilcnl le mode d'enroalemeiit des bracelets. Une 
seule hngiu- [pl. iv. fig. 7-S) se distingue des anlK» parce qu'elle ea( fonuée 
d'une lame martelée et aplatie. 

Parmi les bijoux de Roknia, le plus grand nombre, comme on le voit, af- 
fecte l'eivoalenent en spirale. 

Or la spirale a M le molif de prédilectiou pour loua les genres d*ome» 
ment, pendant l'âge du bronze, en Danemark, en Angleterre, en Hongrie. 
Les anneaux do hronzc è plusieurs tours, fréquent*! en fitriirie, étaient très- 
communs non-seulement chez les Gaulois, mais aussi chez les llèdes. les 
Penea, et auni sans doute efaei ks Indien& (i;. 

Je dois encore menlionner deux morceaux métalliques (pl. i?, fig. 14*15), 
d'un aspect cendii, à cassure d'un Mane mat, a£Eectant las formes les plus 
sinj-MiIitires. 

iroinpé par l'apiLin-nii' , j'ai loiif:lcinps itu que ces deux lils riiélal- 
liques étaient deux tibules; mais, an y réûécbissanl et surtout d'après les 
judicieux avis de K. A. Bertrand, j'ai pensé, depuis, que ce ne pouvait être 
que des bagnes tordues et complètement déformées. Ces bagnes , dans leur 
état primitif, devaient présenter le mode d'enroulement de la bague en 
bronzp dps flî?. 9 et 10 de la quatrième plancln». 

Siiuuiises à l'analyse chimique, ces bagues ont été reconnues en argent, 
pur de tout alliage, et pour avoir été primitivement dorées. A l'analyse, l'or 
r^ltréaenfe 1/2 pour 100 du poids testai. 

C'est la première fins qtic Vargoil est eonslaiê dans une sépulture dolmé- 
nique. 

Le célèbre chimiste, M. Filhol, recteur de l'Académie de médecine de Ton* 
louse, a eu l'obligeance d'analyser les bronzes des bijoux de Hoknia. 

Or les analyses de cet illustre savant démontrent que ces bronzes prove- 
oatent de deux sources différentes. 

(I) nou^emoni, Age de iiroHst, p. 17, lSG<ï. 
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Ainsi» eerlains brome» oot piéaeaté : 



Cuifre. 86.68 

Êtam 1S,67 

Fer 0,65 

100,00 

8,98 
«.34 

Ce sont bien là les proportions des brooses antiques ; mais ce qui est 61od- 
nanl, c'est la présence dn fer. 

Il ne Anit pu croire cependant que le fer ait élé mélangé intmtiomieUe-' 
ment au cuivre cl h l'étain. Si ce métal se révèle dans l'analjse de oes 
bronzes, c'est que Ips minprais de ( uivre qui ont servi à la confeclioa de en 
bijoux conlenaieni, pnr hasard, quelques parwMt's d'oxyde de fer. 

U esta présumer que le uiurceau de brouze duiit M. le général l'aidtierbe 
a pfésenlé Tanalyw. d'aprèi M. Mnttet. pharmacien en chef de l'hôpital ni- 



lilaire de Bone, savoir : 

Cuine. . 0,868 

Étain. ........... 0,109 

Perte» 0.023 

1,000 



devait éplement, oqmme mes branies» contenir quelques traces de fer. le 

suis d'autant plus porté h le croire, que l'analyse de M. Mullet se mpporte assez 
bien, pour les proportions du enivre, à la première analjrse que je viens 
de donner. 

Les poteries des sépultures de Roknia sont de tonte» formes el de toutes 
grandeurs. 



Tandis que d'autres ont donné pour résultat : 

Cuivre 

Êiain 

Fer 
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Sur les qunrante-cinq vases que j'ai trouvés daiu les dolmens» je n'en ai pas 

rencontré un seul de semblable. 

J'ai fail représcnlcr. aux planches v et vi, les formes céramiques les plus 
remarquables. Ceâ gravures, parlailemenl exactes, n'ont pas besoin d'expli- 
eatbn. Une figure vaut et se compreDd toujours mieux qo* la mdlleare 
deaariplion posnUa. 

le dirai, aeulemenU qu'au point de vue arlistiqœ ces poteries lool d'une 
fabrication loul à fait primitive. Im formes ont été faites à la main. Le* im- 
pressions des doigts sont encore visibles sur la plupart. La terre, peu résis- 
tante, paraît argileuse, mélangée de nombreux grains de quartz, et présente 
une caissure uuiràlre. Extérieurement, ces poteries sont d'une teinte terreuse, 
grisitre on rougeAlre, suivait qu'elles ont été légèremeni flambén au fen ou 
atmplemenl técbéea au soleit. 

0'apris H. Aloandre Bertxand« si expert, eomma diaeuD le sait, en ces 
sortes d'objets préhistoriques. « les poteries de Roknia sont, en tous points, 

anniopnes à celles de nos ddlniens de Fr.ince; quelques formes sont même 
identiques. Il y a là, ajoule M. Bertniud, un fait des plus intéressants -. en 
France, en effet, ce n'est pas le bronze, ce n'est pas surtout l'argent que l'on 
lencontredanslescbambies funéraires, ko6lè d» poteries; c'est presque uni- 
qu»nent la haebe, le couteau en pierre, l'os travaillé ctle collier de coquilles 
posées. Les populations de TAfrique qui élevaient des dolmens étaient donc 
plus avancées que les uAires ou, du moins, plus h proiimité d'un centre de 
civilisation où t on savait travailler les métaui. Cola n'a rien d'étonnant. 
Nous savons, en effet, par des témoignages dont l'autorité grandit tous les 
jours, que, him «mua 1» Phéniciens, des populations de raes japMtfuc, 
parties d'Asie, étaient arrivées, |>ar mer, en Afrique et javaienlétabli de nom- 
breuses niloiiies. Si ces populations, bien des sii' clos avant notre ère, étaient 
assez puissantes pour menacer les Pharaons , il esl ;i croire ([u'elles étaient 
établies en Afrique depuis fort luiigleuips. Or, leur civilisation, si l'on se 
reporte à ce qu'était, à la même époque, la eirilisation dans la haute Asie et 
en Égrpte, devait être très-avancée. Le travail de tous les métaux leur était 
parfiiitemcnt connu. Il n'y a donc rien d'étonnant i ce qu'iia aient pu intro- 
duire, elles les populations indigènes beaucoup moins avancées, l'usage 



kj i.u^ i.y Google 



d'inslniiuaite et d« l^joui en mébl, tand» que la céramique funéraire, fidte 
h la main inr dea pmédte IradilioooeU, aoil resiée sUitiooneire. » 

Telles sont les notions cl les données que j'ai cru Utile de fournir sur ees 
bijoux et Ibs poteries de ces sépultures. 

Je cède, maintenaDl . lâ plume h vn célèbre anlkropologisle , à uulre sa- 
vanl ami, le D' PnioerBey, qui a Men voulu étudier, d'une façon toute epé- 
eiale, les ossements de ees anliqaes populations algériennes. 



VI. 



« Les easemenls, drait noire ani N. Boorguijsnal a bien voulu me confier 
l'élude, se composaient sent de létes plus ou moins enlibies, soit de simples 
fragments de méchoires. d'os crâniens ou de cnlntt^s incomplètes. J'ai pu 
élalilir que ces ossements avaient appartenu à 'M individus d'âfrc miV ou 
même à des vieillards. Parmi ces derniers, j'ai notamment reconnu tin 
esses grand nombre de femmes. Je n'ai trouvé qu'une seule mâchoire supé- 
rieure provenant d'un adolescent. En somme, dans celle collection d'osse- 
ments, il y avait 20 hommes et 17 femmes. 

« La plwpnrt de ces crânes, d'une couleur grisâtre, sont recoiivcrts d'un 
enduit limoneux qui fait paraître les surfaces osseuses comme uiainelunnées. 
Quelques-uns, d'un aspect Uencbélre, semblent être comme taldiiét, sous 
riniluenee lente d'une chaleur souterranie. D'autres laissent paraître des dé- 
pressions produites par des radicules d'arbrisseaux; d'autres enfin sont 
enduits (l'un limon jaune tirant sur !l< rouge. Mais je dois ajouter que CPS 
derniers sont des crdnes d'une origine dili'ércntc. 

« Les dégâts qu'ont eu à subir ces crânes proîieoncnl, en grande partie. 



— 88 — 



du rampliaaaie qui ^esl cfllecloé dans l'intérieur de la ctvilé erénieniw. Ce 

remplissage de lenei en disjoignant les tolures, a produit la désagrégation. 

« I.e tnnips, qui marque tout de son empreinte, a égalemeol fait subir son 
influence dcslructivc sur ces crflnes, notamment sur ceux que je signale 
d'orî^'m; différenle ; car. chez les autres, j'en ai étudié de parfaitement con- 
serrés. Enflo je dois ifire que les crftnes ftmioias sont jénéralenent plus 
détériorés que les crloes des hommes. 

« Les crâiips Uoknia sf divisent en deux séries dislincles : 1° en crânes 
d'origine africaine; S* en crânes que je me permets d'inscrire, pour le 
moment, soos le dés^atkm de erlnes d'origine pnddémaliqne. 

PttE5IIÈIlE SÉRIE. 

« Les crânes africains ne sont pas tous du même type, le plus grand 
nombre sont kabyks. qoelques*ons sont n^res, d'autres sont des erflnes 
de mulâtres ; enfin on demiw est égjplien. 

4. ^ CRANE KABÏUL 

« Avant du donner la dieseription du créne kabyle dM dolmens de Boknia» 
je crois nécessaire de présenter auparavant celle du Kabijrle actuel. 

A. iLASYLB MODBaK& (1). 

« La plupart des anthropologistes ont considéré le Kabyle on Bsrt)^ 
comme anierlenant A la race eancasique» ce qni est complètement enoné. 

« Lu crdnc du Kabyle est essentiellement africain par la contoxture des os. 
Chez l 'homme adulte» il est massif et pesant. Ce caractère provient de l'épais- 

(0 Coim ■^xxlo iju crâna Ubyle iiHMitriM e$t btsfo nr t'eniMa tfifntuM de viD^i-cia.| crtaM. 
fêmi l««tiMl»dmaltat|Mrtl«demteolieaUonMaisflMMtaiip«né><ltt ooard* la iWiyUe |i«f 
mon •»! N. !• «mn^sdi^l B. OuliowMt 
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wttr de» l«U«H«t omnet, plulAl qtti>. do défrioppanmil du dipioé. Bien que 
le crâne fémiiiin kh( oïdinaireoient plus mince et plus léger que celui de 
rbommo, il n'en comlieni pss moins Irès-peu de dipioé. 

« Lecrdno. chez le Kabyle, offre deux miélés de forme et de dimennon. 

Jp me limilL-rai h la description de In o^^cmc d'un bomme adullCf telle 

que je la cousidèrc comme piirn ilo tDut riirl,in!:i'. 

« La variélé la plus commune presenlc les caractères suivnnis : fnrrru' (ri-s- 
dolitthocéphale de la bolle ccrcbrale ; — grand aplalisscmcnl des i)>iiipes ; — 
rélrédswnient du crâne ven le sommet et vers la base; — contour boriionlal 
en courbe eonlinue et en forme d'ellipee comprimée latéralement;— contour 
vertical en forme d'ovale- C'est le crAiie«pn forme de couine,» comme me le 
dt^sicrna spirituellement H. Desor. d'après ses obsenrations sur les Kabyles 
aciucls. 

« Celle forme générale résulte des signes dislinclifs suivants : Vu du prulil, 
le frontal, étroii àla base, s'élargit très-peu fers la suture coronak. Il en est 
de même des pariétaux , qui s'élar^ssent insensiblement Ters les bosses , 

d'ailleurs assez effacées, cl qui se rétrécissent faiblement vers la suture 
lambdoidc, où vient se joindre l'occipital, en présentant en arrière une faible 

saillie légèrement aphilip. 

« Vu d'«o haul, le fronHil se fjit remarquer par su fuite en tous sens. U-s 
pariélauz, Irès-ToAlés à angle obtus, descimdent verticalemcul aux lempes 
depuislee lignes semi-eirculaires, tandis que leur moitié poalérieure descend 
a^z rapidement vers l'occipital, dont la couriie Tertieale s'harmonise par- 
faitement avec celle des pariétaux. 

« Lp front, trAs-ftiViint , fnit que In prnnde m«ssf» céréhriiîr- st- (rniiv-f 
refoulée eu arrière des conduits auditifs. Le frontiii constiuio n i un i ijuvrrt le 
plutôt qu'une enveloppe latérale du cerveau. Je dois eniin (ijunter (ju'il 
exisie asset courent une dépression transversale en arrière de la suture 
CMonale. 

« Le crâne kabjle, par cet ensemble de signes caractéristiques, toucbe 

d'assez près à celui du Xrgre. Il est, cependant, en moyenne, plus volumi- 
neux et moins dolichoct'phnlo. Tdulofois, si l'on preîïd, comme point de 
comparaison, Us crânes kabyles de iioknia, il s'en trouve deux, dont l'indice 
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céphalique n'allant que 660 «( 69t, land» que celui éa Vhgn de la même 
proYHMnee i'élève è 719 (1). 

« A la b,i«;p du crAne, il «îxistc encore loulc une région par oi'i h' k;ibyl>' 
se rapproche du Nègre ; r'csi le trou ocripilnl, dorillcs alenloiirs et les con- 
dyles sont forl suillunls -, île plus, relalivement aui conduits audiliik, toute 
celte rè^oD est refoulée van roodputj enfin de velnmineuies apophyses 
mastoîdes, dirigées en a? ant et a|âatiet à leur base eilerne» sont également 
analogues entre les crftncs de ces di iix races. 

M Si l'on ♦'xnmine n'ainfrruint la physionomie du Kabyle dans sa fuce 
osseuse, l'on voit une grande disproportion entre le front, qui est petit, et. 
la face, qui est comparatlreaient énonne» «ttloat dans le sens de Ja lon- 
goeur. Je dois encore dire que les jnropertions de bauleur augmentent dans 
les trois sections de baal en bas (S), que les Crails sont satllanls et que la face 
s'élargit dans le sens transversal niiT pommpUes. 

M I.cs détails secondaires de chacune des parties de la lace sont également 
d'une grande importance. 

« le front est muni d*aics soordliers plus ou moins développés suivasl 
le volume du crftne. Ces ares somciKeis, eonfluenlti la glabelle, au lieu de 
suisrr 11' rontour du bord orbiloire, se relèvent en haut nu milieu de ce 
bord. La tavilt du sinus qu'ils recouvrent est de forme semi-lunaire. Au- 
dessus des arcî» âourcilicrs. une dépression traverse le front dans toute sa 
largeur. Cette dépression est surmontée par les bdases frontales, qui sont 
pefitM et espacées. La foile du îtml vers les tempes et vers le sommet 
commence depuis les arcs sourciliers. Le ftont est, en outre, latéralement 
resserré par iinn i n'ie Ju frontal qui constitue le commenrement de In liîrnp 
temporale seml-ctrculaire. Celle compression e<:t éii.ilcmctit iiuliijiiot' p.ir la 
grande profondeur des apophyses orbilaircs externes qui iujnt dingë«i!> eu bas. 
Les orbites sont spacieuses, hautes, profondes. Leur plan «st on peu incliné 
en dehors, leur contour arrondi, et leur bord inférieur on peu épaissi; le 
supérieur surplombe l'inférieur. 

« L'os molaire est haut el massif; il forme, avec l'apophyse du maxillaire, 

(l)ttomM«bK' fuit » (U- oixx nr i-n France M m Ang:i<Hi>rrr. «6 Im ■aeiM» ainMceUiqM» 
flmnt uw£« bMMconp pi» d«Uoboc<|>balH qne «cm d«» motlen**. 
(t) C<^-4-4Kre dmi la» Mcihna ftgnlalc, «nI* el WMMiMate. 




un coude qui mnlive une saillie de facu ; il {>encbe, du plus, un peu eu 
dehors ven hm) bord inférieur. En même temps, l'apophyse imliire du 
maiillaire Mlcnn large el aidatie. EUe est dirigée dîreeleiiifint en dehon. 

Ces dispositions anatomiquesmonlrent deux choses : d'abord la conformation 
particulière de la r«'^i?ion maluire, el ensuite ta posiiion des orbites qui sool 
ici plus en (ace que chez l' Arias. 

« Le oes osseux est prafondément déprimé k sa racine. Us os na&uux , 
lai^t saillanlSy cooiliés sur la fiice antérieure, vienoeal se joindre à an^e 
assez aigu. L'ouverture nasale est piriforme ; l'épine nasale est hige et aaiU 
lante; les bords sont 1r,inclr«nts. 

«f l-ps alvéoles du masUlaire supérieur, pour la |>lijji(irl verlicaiix, sont 
plus ou moins allonges, suivant les individub. Dans le ras de prognathisme, 
ce maxilblrc est limité k une éfenion légère des alréotas. Le patiîs osseux, 
profond, est presque iriangolaire. forme qui est en eorrélalionavec celle du 
menton. Enfin les arcs sygomatiques sont bombés à la surface externe. 

« I.orsfjiK» lo rràne a nlleinl son volume complet, la mandibule est lounle 
el massive; le nirtiton, ordinairement en poiule arrondie, sans t^lre trop 
proéminent ni trop ninrqut', se présente, une fois sur quatre , carré el plus 
saillant. Les brancbes montantes du maxillaire inférieur, très-crousées à la 
surface extarne par les impressions musculaireH, sont toujours très-haulea et 
réunies h angle droit aux horizontales; le condyle est épais; l'échancrure 
si<rmoi.ic étroite et profonde; l'apopbjse ooTOnoîde, au niveau du coodyie, 
paraît inclinée eu dehors. 

a Les dénis, toujours Manches et richement éoMlilées, sont souvent volu* 
mineuses. La dent de sagesse est fréquemment hypertrophiée, et la eanioe 
supérieure très-épaisse. La carie «t très^re. Les dents des Kabyles s'usent 
d'iinp firon obliqtin. 

« En résumé, U Tire <lii K.ihyli' r>t vu liarraonif parfaite avec son crànc 
cérébral. — Si, d'une part, lu disproportion entre le t'runl el le visage, la 
position des orbites la proéminence des pommettes lui donnent un certain 
air de ressemblance avec celle du Nègre, elle se rapproche, par tous ses aur 
très signes caractéristiques, de celle de l'Arias. Toutefois, néanmoins, clic 
difiére sufGsamment di^ celle-ci , pour qu'elle puisse toujours en être distin- 
guée. Bref, le crâne kabyle occupe une position intermédiaire ealre ceux du 
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Nè^e el de l'Arias. Je crois être eocore plus correct en disant entre ceux 
du Sémite «I du Nègre. 
« Ge qui ne mte à dire sur le deuii^KM Teriéié du ciAne kabyle, modeme 

ou ancien, peut se résumor en quelques mots. T.e crâne de celle variété est 
plus ramassé d'avant en arrière, p.ir f onséquent moius doliciioi (''()linle Le 
sommel est plus aplati et son contour moms uvale. L'occiput est (aillé à pic; 
le fiNml, plue vertical, ptue éierè, pltie large, est plui bombé «a haut la 
déprenioa traiwvenale, qui est pIui profonde que dans la deuiîàme variété. 
I.a face, également plus raccourcie, est plus élai^ie aux pommettes. Le nez 
ist un peu moim f^aillant et moins déprimé à la racine; tandis que les orbites 
sont moins hautes et plus carrées que celles de la variété précédente. 

« Ces signes diitinctib. paitieulien A cette seeonde variété, ae présénienl 
plutAt cbes les crAnea fémiDios que chesceas dea hommes (1). 

« Je ne puis cependant séparer cette variété de la première, étendu que 
l'on consiste, enln; ces deux varietrs, tous les degrés de trnnsition, et que 
ces formes &e retrouvent égaieuenl cbez le Nègre comme clou l'ancien 
Égyptien. La première variété semble dominer dans U Nigrilio orientale, 
tandis que les erftnes de la côte oeeidentale. abstraction hita de leun carac- 
tères typiques, se rapprochent plnlAt do la deunème variété da criae kalqrle. 
Je constate seulement, en ce moment, les faits anthropologiques sans pré- 
tendre entrer dans «ucun détail sur les origines des Kabyles, des N4^es et 
des égyptiens. 

B. — CkAMB KâBlU DB RoiMâ. 

« Varmi le* ossements recueillis dans les dolmens de Roknia, les S/3 au 

moins appartiennent à la souche kabyle ou berbère. Parmi ces ossements, 
la plupart incomplets, j'ai pu trouver 5 crAoes (mêles ou féminins) parfaite- 
ment conservés. 

(1) Jo DO coDDiiis, jusqu'à piriMat, tueim «riM kolqrto tncbyeiplwle. titm oeue •econda vvîiié, 
ta crènci r6niinin est bwn molu dn)telH«il|dnle qi» cduè «le rbonm; qwlqBibii i) tan4 fc m np* 
pnolMr «tu tyiw IwaciiyeépbiK 
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A. — CriHê mâle. (Pl. Vii, fig. A' à ▲*.} 



€ Oine ToIiUBÎiMiii éi aunif rqioiaiit »w la condjlcs dfl Toocipul et sur 
rare dentaire (1). Yu de bce, le Ihxit, bombé ea haut et latéiatemeiit eomi* 
priinéf paraît aam élevé; mais, tu par le haut, le front fuit vm lea lempei 

et vers le sommet. Les saillies et la dépression frnnt.ili's !;ont, chez ce ertoe, 
un peu moins marquées que d'ordinaire chez le Kabylu moderne. 

« Orbites fastes. Bords orbilaires au mâme niveau. Nez osseux déprimé à 
la racine, eouriié an doa» étroit et peu proéminent an derant dn front. Épine 
et bords naaaui lianclunls. Frognalliianie alvéolaire coaaid^able. Dents 
fortes, d'un volume peu ordinaire. Canine arec une orèlc accentué h la face 
postérieure, qtii lui tlonne un aspert lidinlM*. Palais Irfs-profonil ol large en 
arrière. Menton très-peu saillant, u crête épaisse et rapprochée de la forme 
carrée. Apophyses géni représentées sur la face interne de la mandibuk par 
une arête la^ et forte, pria de laquelle ae nuiatrenC deus dèpresaioas aiaea 
prononeées. Brandie Boontanta de la mandibule semblable b celle du Kabyle 
moderne. Dents molaires usées en creux. Dent de sagesse hypertrophiée. 

« Le sommet de ce crâne offre les mêmes caractères qtie ceux de la pre- 
mière variété du type kabyle moderne. Comme chez celui-ci, déclivité A angle 
pe« oibtns les Hgnes aemi'CÎrcnlaires tcmporalea.et de là, deaoenle verti- 
cale des pariétanx vers lea lenpes. Déelivilé vers roccipnt. oonunencant 
également au milieu des parlétaui et au niveau des bosses paiîélaleaqui sont 
à peine indiquées. 

« Vu de proiii, ce rrSne se fiiit remarquer par la fuite du front, puis par 
l'étendue et l'extrême aplalisâcmtiQtdes tempes, qui cuntrasteul avec les arcs 
zygomatiquesqui sont bombés h leur surface exieme. 

« L'ocdpuI, tria-peu rétréci, est légèrement apitli à la partie libre de 
l'éeaille. Celle qui est destinée à l'attache des muscles est un peu creusée à 
la surface pxtfrne, qui pn^senle un triangle étroit. Les crêtes et l'épine de 
cette partie sont très-peu proéminentes. — Il a'esisle point de protubérances 
occipitales. 

(1) La Mlitrw, d'oM fnnde ilmpUciii , ooeoM «miltii rvam prwqw nilto dn ttent», «le., 
fvnmat qn» riiidl*Mii dantt •.tmlr A peu frit am bmlaln «TualM. 
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« En debon de son réirÀâsieiDeDf, c« qui eil romnqoBMe A b baie de 
ce «Fine esi le diveloppemeDl du Inm oediMial, dont b Anne eilen loaange, 
mon que sa posiUon en ttrière, le greadeurde* condylee et celui des «po- 

pbyses m^stiihlcs. 

« En résumé, sou f une dolicLocrplialie excessive ol un prognalhisaie al- 
véolaire assez accusé, ce crâne présente tous les autres signes caractéristiques 
dn erinn fceljylee modernes. 

m. — Aubv crâna mAU. (Non figuré.] 

« Cet autre crâne appartient '» un sujet plus âgé que le crAue précédent, 
altondu que les sutures sont toutes soudées, du moins h la surface interne. 
Je n'indiquerai, pour celui-ci. que les particularités individuelles par les- 
quelles il difltav dn pmner. 

« Ce crâne, on peu moins dolicbocéphale, est, en iwanehe, plus volumi- 
neux. Le nez est écrasé par une cause patholo^qtte. les arcs sourciliers sont 
plus saillants, les apo[ih_vscs iiuisloîdcs ttutiiK volumineuses, les bosses pa- 
riélalps rompUlenient effacées. L'occipul. plus arrondi, un peu moins 
saillant que chez le premier, tend à rapprocher ce cr&ne de ceux de la 
deuxième vniélé. L'oaterture du couduitaudilif est, chez ce crâne, de forme 
tobulaire. lendn qu'elle est elliptîque ehcs le premier. Le menlon est en 
pointe arrondie; l'incisure sigmoïdc, un pou moins profonde , est plus large 
que chez le précédent. L'arétc des apophyses jfrfn» est moins snillantc, d K;s 
fosses Ittlôralcs sont moins profondes (Ij. Le condyle, dont la surface supé- 
rieure est en courbe, présente une largeur de 19 sur une épaisseur de 9 mil- 
limèires. Les dénis enfin, surtout celles du maxillaire îoftiieur, sont volu- 
mineuses et usées d'une fiicon cireuhire. Les deux premières grosses 
molaires n'ont que quatre (obercnles, tandis que In dent de sagesse en a 
cinq. 

« Somme toute, les diUérencos que je viens de signaler entre ces deux 

(I) ù» iM^biM |iinicui«riivs doivuit are aunl>u4«* & 4«é UilUreaccs 4'àge. 
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cràoes oc dépassent puml culies que I on remarque quelquefois eolre les» 
eiAiMS «ppnleiiaDt à d« inaiiibres d'une mAme finnille. 

c. — CMm fémmm. (Pl. VII, fig. à C.) 

« Ce crâne, si on le juge d'après l'absorption complète des alvéoles supé- 
rietirs et d>:s inférieurs, comme on peut le remarquer sur le frugment de 
mandibule qui en reste, aurait appartenu à une femme arrivée au terme de 
la vieillesse. Toutefois l'élat des sutures fiovlraste arec celui des slvéotes; 
car» eo dehors d» la aagilUiire el de l'angPe Uunbdolde, toutes ks autres soot 
encore ouvertes (1). La suture coronale est d'une grande simplicité, les autres 
sont à larges dentelures. 

♦< ronsidt'Té dans son ensemble, ce crâne est bien ovalaire. Comparé au 
crâne màle, la structure du celui-ci est plus délicate; les apophyses sont 
aidi» saiUanIcs: le front. moÎDs fuyant, liiae, un peu proéminent vers le 
havt, est plus rempli que eelui de Tbomme. Il existe une 1^^ dépreasuta 
transverse derrière la suture coronale. Le sommet, peu ogival, est, par con- 
s^-quent, plus aplati. Les bosses pariétales font saillie au milif^n du parif^fal 
dans le sens de sa longueur, Utnâh que, dans le sens vertical, elles paraissent 
en bM de la moitié de cet os. A partir de ce point. les pariéiaoi deseendeat 
rapidement ver» l'occiput, qui est bien moins rétréci que cbes l'homme. Ces 
particularités rendent ce crâne plus ovale et plus ruccuurci. 

« A lii base, In partie musculiiire île l'on ipital est plus bombée, et le trou 
ocripitiil plus recuit'^ que clu-z riioiiime. Les apophy>(es masloïdes sont déli* 
cales. Les cavités gléiioidcs sont étroites el profondes. 

« A la face. pa>sque en ligna continue avec ie ftunt. l'on remarqua un nez 
allongé, étroit (S) et peu |m>émiAent, flanqué de cavités oxbilaifiis réellenient 
énormes ; des petites pommettes saillantes en far-e c( dirigées plus oblique- 
ment en dehors qtie chez la femme européenne, disposition qui contribue à 
rendre plus profonde la fosse temporale. 

(1) La cbuia prtoMwSa das 4nli M l^tio|ikto |irtcm dw tlvéélH M MBt pu UB titt ni« 

(2) Gnti> conroriMlioodu un, tUriliaé* mdatlvMawit au Oraoi, MiHwiniM, m MHqw, 4«w|tte 
clMi let atgnmef «t dm quttVMBoUaaMM. 
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D. — iliifra «nluc fimàiibn. (Non figuré.) 

« CecrAoe, don( le côlë gauche seul est bien conservé, est le crâne d'une 
vmlle femme, car, de toute* les suturée, il n'y a que la tanbdffltde qui soil 
ouverte ; la suture conmale est exoesaiTeneat simple, et fous les alvMes 

ont disparu. 

« D'après les courbes extérieures, ce crâne devsit Hre un peu phis volumi- 
wm que IcprécMcnt; rarl.i coiirbr- fronl;ilc allrinl 120, et ci;lle ilii pariétal 
0°.140. i'our le reste des caractères, tout s'accorde avec le crâne précédent; 
par eienple, mêine aplalissement des tempes; même conlbimalioD du 
front, du nei, de la pommette et de Tare lygMiiatique. 

€ Hais, comme ekaa ce cr&ne. la cavité crânienne étant ouverte , j'ai pu 
observer une épaisseur consiiit'r.ililc dps os (1), un sinus frontal uniloculaire 
et très-élevé (2), et de très-délicates dépressions, laissées sur la (ablette par 
les Tsisseauz cérébraux. 

E. F. -;- Autres crânes féminiM. (^oo ûgurés.) 

« Les deux crâoe* féminins que je croîs devoir encore signaler sont des 
crénesde jeunes femmes. Bien qu'à mon grand regret Us soient plus iocom^ 
plels que les précédents, je puis cependant dire que ces deu» crânes sont 
nioinsTolumineux, quoique la simplicité des suluresel répai8seurdesoss(«enl 
le& mêmes. La racine nasale est courte et plus lârge(0*,2B) que chez lesautres. 
On remarque, en plus, cbesceusHsi, uneiendaiUie«Koru plui> prononcée an 
bracbjeéphalisme, par les contours latéraui plus arrondis et par une légère 
enflure de la région temporale postLriL'urc. 

« Dans l'un de ces crâtH's, l'oi cipul n'ulTre aucun rélrécisscmenl, et, dans 
l'autre, oil il existe une partit: de lu lace, le sinus tnalain- <-st îrijnguLiire, ce 
qui indique évidemment une tendance vers la forme pyramidale de la face , 
avec un nei moins proéminent et plus élargi que ctiei les crines précédenls. 

(1) U frontal • 0»,008 et l« pariétal 0",0(K1 d aU'^ur. 

(3) Caractères que j'ai <li]i ««^oalto chei lo crtne mile du Kal>)'lc moderne. 
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Le Inm oenipiUl esl, en outre, la^ el leeiilè} les eow^jdee aont fort snl- 
luli et roufertnra de» eonduiti audilib eitt tubaleire (1). 



2. — CRANE KtGUE. (Pl. VUI. fig. t' à r.) 

c Parmi le» Mnineato leeaeiUiB dans les ddmens de Boknia, je n'ai re- 
connu qu'un lenl eiine appartenant bien «ttthentiqttenwnt à la 

« Ce cràoe, sauf «on maxillaire inférieur, est d'une conservalion parlaiU:. 
Bk» quH aoit d'un votume relativemenl médiocre* il est, malgré tout, Irès- 
peiant; il repose enr l'oceiput. et les dents inciaifes restent «n l'air. Ce 

crâne devait être celui d'un individu jeune, car toutes les sutures, d'une 
simplicité excessive , sans en excepter même la lambdoïde , sont toute» 
ouvertes, el les dents molaires sont seulement usées un peu aux tubercules. 

« Ce ertae, légèrem^loigÎTal au sommet, forfemenleompriné aux tempes, 
«st cunéiforme. Les Ixtsses pariétales font saillie en haut, au premier tiers , 
dans le sens de la longueur. Par d<'rrii''>re, il existe un léger aplatissement 
des pariétaux au-dessus de la suture lambdoïde. L'occiput, globuleui, est 
saillant et un peu rétréci en bas. 

« De proQl, on remarque la fuite du front, le développement excessif de 
l'apopbjse orbitaîre externe, la saillie des zygomes, l'aplatissement des 
tempes et la réduction de la grande aile du sphémûde, de sorte que 
l'éeaille temporale attebt foesque le eonmal. A la base, la saillie de la région 
du trou occipital el de ses condyles est surtout rcmirquuble ; de plus, le 
palais osseux, rétréci en iirricre, ollre presque une forme carrée. 

« Vu de face, le front fuyant en tous sens, arrondi et bordé latéralement 
par tes ar6lea irès-viTes du coronal, se marie h une ftee Irès-prognalbe. 
Cbez ce «Ine, l'indinaisoo commence depuis le bord orbilaire inférieur qui, 
par son épaisseur, fait saillie sur le supérieur. 

« Orbites très>large« et très-profondes 4 ouverture carrée. Pommelles vo- 

(I) Sur les fit crtaw tiuiintait tU i mm Ubyies que j'ai jw Mudiar.jadoi» aim qo^TM no- 
roniro les aif^mcs iwrtioulirttta mnelMMiqnw «|iM edta qa* j* TiMft éi liflMlw dm en «Un 

fémtoisa tla Boknùu 
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lumineuses el aafllantes en face. N« profondtoenl déprimé h la raelue, mais 
motna aplali que dans le typa axagért du Nègre. Os naaaui oonria et lainesi 

joints en forme du dos d'Ane, sans cependant faire saillie au devant du front. 
En revanche, l'inclinaison des alvéoles, el niAmf» celle dps incisives sur le 
devaut, atteigrient un haut degré. L'angle dentaire, en etlet, n'aqueCI", l'ai- 
▼éotaire 66 Ifi, le spinal 76 1/3. Llndiuaison du front eil de 5*. Il existe, 
par conséquent, depuis la couronne des dtereus jnsqa'aus incisives, une 
inclinaison de 17* 1/2. 

3. - CRANES MULATRES. (Non figurés.) 

«. Deux crânes, l'un mâle, l'autre féminin, me parainenl avoir été ceui 

d'individus métissés. 

« Le premier est un crâne très-pesant, bien que d'un voKime médiocre. 

A l'intérieur, toutes les sutures sont souilles, tandis qu'à l'extérieur elles 
sont très-simples, c'est-à-diro linpair<'S i'Ah grosses dentelures. Les alvéoles 
des dents molaires sont, pour \a plupart, absorbés ; il ne reste qu'une de ces 
dénis, qui est usée en creux et d'une fiiçoa cireulràe. 

« Le front ressemble a»a i celui du Kabytc : on y remaïque, en effiîl. la 
réunion des arcs sourciliersè la glabelle; la dépression transversale et une 
légère >,iiillie l'U haut; le sommet un peu voi\lé et de forme elliptique; l'oc- 
cijuil n iréci el modérément saillant ; l'épine occipitale très-épaisse et proé- 
minente. 

« les tempes sont plus aplaties que diei le Kal^le, et les ares ^-goma- 
lïqoes sont plus fiwb et moins bombés. 

« Prognathisme alvéolaire ass4'Z considérable. Nez épais et allongé (O'.OdS), 
courbé au dos et plus s iillant que diiris «ncun des crânes précédents. 

H Celte d(>rnière particularité, relative à la saillie el à l'étroilesse du nez, 
se rencontra igalemcntsur le erftne féminin. Celui-eî, très-épais (1). cunéi- 
forme, est le moins volumineux de tous ceux rapporlés de Rdinia. Sauf tes 
parties latérales de la suture lambdcidc, toutes les autres paiaissent s'élre 

(1} Ë|«iH«U' du fronul, 0*,iWS. 
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soudées d'une façon prématurée. Peu(-é(re est-ce celte circoasUncc qui a 
GODiribiié i doniMir k ce crAoe toa aspect singulier dft «u peu de défdoppe- 
nent da boni et à l'éléfaliini du sommet dans son dernier tien. 
« L'occiput est ImUé à pic. L'onverture des conduils auditîlii est en forme 

d'ellipse comprimée. 

« l'ai longletnps ht'silo ù me prononcer d'une manière définitive sur l'ori- 
gine de ces deux crânes», qui s'accordent singulièrement entre eux par leur 
stmetore massive, l'eiigutlé de lenr volmne et par b confonnation du nés, 
parce qu'il y a cbes chacun d'eux «n certain désaccord entre les dèlaîb. qui 
sembli' indiquer une orifrine mixte. A ne considérer que la conformalion du 
nez, je ne serais pas éloigné de regarder ces deux crânes comme les crànca 
d'individus issus de l'alliance du Nègre avec la feoime kabyle. Le nez du Ka- 
byle, cependant, ne présente que très^xccptimwaOemmtlasatnieè un degré 
auni iMtoaonGé que celui que l'on remarque sur ces deux crAnei. T aurait-il 
en influence du lang sémitique^ Ceit ce que je n^ose affirmer. 

4. — CRANE ÉGYPTIEN A.NClE>i. (Pl. VIU, ûg. 4' à V.) 

« Parmi les crises a&ûsains, il m'en reste un dernier A eiamîner. sur l'ori- 
gine duquel je ne puis avoir d'hésitation. C'est un crftne de jeune femme. 

dont toutes les sutures, encore ouvertes, sont un peu plus dentelées (1) que 
eelies des crânes ptécédento. 

« Ce crAnc d'une teinte roug^lrv, ans parois épaisses, «st ovale et un peu 
voùlé au sommet. Le front et la racine nasale sont limes et bombés. Lt- nés 
ofFrp iinp forme nigrilique. L'insertion des os nasaux, on pfTct, est à plat et 
cdiiliiiue avec le front, l'épine peu développée, t'i K' borJ ri.is;d inférieur, 
légèrement évasé, est suivi d'une dépression aux alvéoles des incisives. Le 
prognathisme ches ce crAne est A la fds ihcial et alvéolaire, mais pas d'une 
manière aussi prononcée que chas la femme nègre. 

« Orbites haules et arrondies eus angles., avec le bord inSSiieur un peu 



{!) Sauf I* ftutiin eoranala van h parU« oidiaoe. 
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^MÏMi. Slillia dft li pommette en fiu». Menton arrondi, Mblemenl accusé et 

peu proéminent. Apophyses géni ru(limentaire<;. Denis fortes, usées en creux 
et d'une façon circulaire, à la mAcboiie inférieurs; canine supérieure creu- 
sée à la surl«<:e interne. 

« Sur te côté, on remarque un petit renflement dn coronal derrière la 
erèle, aind qu'on aulre à la région temporale; des lignes drcolairea peu pro- 
noncées; des apophyses maskâdes petites; une ouverture du conduit auditif 
en ellipse larjf : des bossp? pflrlél.ilcs t^^s-p^op^)i^lMll^'s vers le liant H re- 
foulées au dernier tiers du cràae. Enfin roci^ipni est arrondi et bosscli'- k la 
limite, entre la partie de l'écaillé libre et de la musculaire, sans crêtes et 
sans épines ^Ues. 

« Quelques os vonnieos se trouTent dans la suivre lanbdoide. 

« En résumé, ce crâne, légèrement négroïde, ressemble extrêmement, par 
son front et son occiput bombés, par sa face, par le refoulement des bosses 
pariétales, etc., à certains crânes féminins du l'ancienne Égfple, crânes 
particuliers aux époques de la dii-sepUime eldii-boilitaie dynMie. 

DEUXIÈME SÉRIE. 

« Cette série de crânes (1] , que je me suis peraûs d'inscrire, jusqu'à pré- 
sent, sous le titre de crânes {ïorùjineprohlémal'ujrie, comprend quatre calottes 
crâniennes, dont une féminine, et une cinquième iacompièle, dont il ne 
reste que le frontal joint aux deux pariétaux. 

« Tous ces os ofllrent une couleur jaune-rougcilre, une conteiture spon- 
gieuse et des surfaces raboteuses. L'anaembla de leur forme, leur légèreté 
relative, leurs sutures, dont les découpures sont d'une extrême délicatesse, 
non moins qu'une foule d'autreîi particularilfs, distinguent nellemen! ces 
crânes de ceux de la première &érie, dont je viens de signaler \cs signes ca- 
racléiîaliqucs. 

( I ) Ce» cn\n<-s sont cinii qvg J'ai dMgnSi Hat to tiln de rrdna éakdUfU U tfoimt duu 11 dn- 

cnptloQ lien s^uJtures. 
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f CrÛM. (Pl. IX, fi^. !• i 



« Clie/ cv. cT^nc, h l'exception de la sottire eocono-pailélale, toaln les 
autres sont ouvertes. 

« Sauf le rëlrécisserocDt du sommet , les bosses pariétales effacées el le 
rtpprMhemeDt de TéeeiUe teiD|Mn1e m conmal ; lauf ces Iroi* point*» ce 
crine diflère de eelni da Kabyle par tous les autres esraelirc» snivanis : les 
apophyses orbilaires externes sont courtes el dirigées en arrière; le front eut 
haut, vertical, plan el trcs peu marqué, avec une légère fuite vers les tempes; 
la dépression de la racine nasale est minime ; la descente des pariéUiux vers 
l'oceiptit commeiMe seulement aa dernier tiers et se feil tri^s-inaennUement, 
tandis que récaille occipitale remonte presque ao sommet; l'occiput est pen- 
lagooal, la partie libre de ton écaille laiRanle, et la musculaire IjoihIh'b ; le 
trou occipital esl ovale, ses condylw peu «lillunts, cl ses alentours plutôt 
afTdissés que proéminents; toute la ba^ du crùiie est considérablement élar- 
gie; enfin les apophyses mastoides sont bien moins robustes que ceux de la 
race kabjle. 

« Il tÛÊta quelques os wormiens dans la suture lamlxltilde. 

r Crine. (H. IX, fig. S* A S*.) 

« Dans ce crâne, toules les sutures, y compris la frori(ale, sont ouvertes. 

« Vu de fiicc, re crâne offre une Irés-légèrt siiillie des arcs sourciliers qui 
s'unisseolà ia glabelle. Le front esl verlical. largt . el il se nidric presque à 
angle droit avec le aoromet, qui «si cané et presque plau La daseanle des 
pariélaui vers roedput est trfes-lente depuis les iKMses pariétales, qui font 
saillie vers le iiaut el de côté. Il y a. de plus, aplatissement ocripilo paric'- 
t l snllic ili' l'oecipnt, qui esl penlagonal. Sauf ti'l yp'.iiliîscnu'ul des 
tempes, les autre» caractères de ce crâne s aaordcnt avt-c ceux du crâne pré- 
cétfent. Comme dwal autre, la racine nasale est peu déprimée, les os nasaux 
sont joint* i angle presque aigu et peu saillants immédiatement an-descous 
de la racine; enfin les sinus frontaux suivent exaciemeni le bord orbilaire 
dans toute sa longueur et sont cloisonnés boriiontalement. 
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8* €rlM. (HoD flguè.) 

« Ce frAnc, donl toutes les sutures sont oblitérées h l'intérieur, préaeDle 
uoe exagéraliOD do la forme crânienne des deux crAoes précédents. 

« Chez odoi-ci, il y a uoe pktjoèpbaliie complète, une iailUe encore plu 
proDODcée âm hme» pariétales cl de l'ocâpiul, qui parall eomme détacbé de 
la botte OHevK. Il y a, on outre, une large déprmioQ h côté du dernier lien 
de la suture sagittaire, de sorte que l'iodiDaiioa fen l'ocàpul est presque 
entièrement effacée. 

« Grands os wormieus intercalés entre 1 angle lambdoîde et les pariétaux. 
Le mèflM apUtlssemeat des tempes eiisle ehes ce eiAne à on aussi haut degré 
que elles le précédent. 

4« CMne. (Hon figuré.) 

< Ce crâne féminin, excessivement léger, se rapproche du précédent, sur- 
tout pnr la platycéi^lialie, h saillie des bosses pariétales, la bosselure de l'oc- 
ciput et raplalissemcul des tempes. 

« Le froot esl bas et assez bi^e. Las sinus iruntaux sont assez vastes et 
doisoQpés dans le sens boriionlal. Les apophjfses mastelldes sont Irès^wlitas; 
enfin ronvertaie des eonduib aoditift est en eolonooir. 



5^ Créua. (Non figuré.) 

« Ce dernier crâne, donl je n'ui pu examiner que des frugmenLs, o est-^-dire 
le firootal et les deux pariétaux, me parall ressembler aux deux premiers 
crftnes* Ces fragments mesurent fi",14S de largeur interpariélale dans la ré- 
gion temporale. Ubum aucun ciAoe de Berbbe n*a atteint un pardi déve- 
loppement. 

« Ainsi que je riens de l'exposer, dans les cr&nes de celle deuxième série. 
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depuis la contexture spongieuse el leur légèreté, tous les caractères sont dif- 
férents de ceux de la première série. Je ne connais point de formes sem- 
blables |Mnni les tjfpee adueb de l'iftiqne. Si, par eiempte, il te Irouve 
penni lesdinetaneiei» del'tigypie quetqiMe-uiis qui joipuiit à l'aplatisse- 
ment occipiio-pariétal ta forme peolagODate de roccipat, il but recoanaltiv 
qu'ils diffèrent de ceux-ci sous tous les autres rapports. 

« Ces crânes seraient-ils alors des crânes appartenant à des hites éirnn- 
jera dont l'AiHque seplentrioaale a vu aiOuer tant d'essaims dans tous les 
lempef — Tindiiie à le eraire, car.'Ionqa'oii eiaoune la qualilé des os. la 
déficatesse des sutures, le développement du ftoDt ^ de la partie sapèriean 
du ron'pflu. la forme géïK^rnlé de ces bollps mseuses tendant à l'ovale allonei^ 
cl à la dolichoc/phalie amoindrie, ainsi que la direction des apophyses orbi- 
laircs externes et de la racine nasale par rapport à la conformation du vi- 
sage, cm ne pent l'empAdier de Teconnallie en eui des erines arias. 

« A quelle brandie de la grande race des Arias peulren rapprocher ces 
crftnes de Roknia? Je ne puis le dira aaos hésiter, parce que. k bk» grand 

regret, il s'est trouv(^ qui? ces crânes ne poss<''daîpnt une seule fnrp ossetisp, et 
que. sans la face, il est bien difficile d'affirmer un jugement sùr el précis. 

« Je puis avancer cependant que le crâne n* 2, par son annonel aplati et 
carré, son front large* court et presque lîsae , son occiput rétri^ci et saillant 
en forme penlagona1e« ainsi que parla conformation dv h rai int iiasaie i^t 
des sinus frontaux, etc. , se rapproche surtout des caractères des crânes des 
antiqua peuplades arias de la Péninsule italique. 

« £n résumé, il se trouve, parmi les débrii^ osseux recueillis dans les sépul- 
tures de Roknia. des oraemenli d'Arias, de Nègres , d'Égyptiens, de Kabjles, 
enGn de métis de lUgro et de fenune kabjle. 

« Je rais niairili'iianl, pour compléter cette étude, donner les mensurations 
en millimètres des crânes dont je viens de siignaler les caractères. » 
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VII. 



il j avail donc en niujoriti!;, ii l'époque où ce champ dv Roknia servait de 
lieu de •4pulti're, des Kabyles ou Berbères, puis, eo plus pelil nombre, des 
Ariai, des Nègres, dei métis et méoie des Éigjptiais. 

J'ai coDstaié : 

1* Que 1«8 aipultures les plos considérables ne cooleouent qu'une ou 
deux personnes, tandis qve les plus petites en renferanienl un plus grand 

nombre ; 

2* Que If's individus ensevelis dans it's plus grandes étaient It's puissants 
de l'époque ; tandis que ceux des tombes médiocres devaient être * la pelUet 
geiUt » suivaDl la juste expression de M. le général Faidberbe ; 

3* Que les crftnesdes indtridus des grandes sépultuies étaient presque tous 
de type doKicfaopetttagonal, lorsque esui des petites étaient de ^ni^ 
bèrcs, npgres ou mulâtres ; 

\" Uut'. nnl/îmmf»nl, dans lys dulmens n* 1. Mmvment tridolménique, la 
grande ciiambre ceokrule était occupée par des individus à crâne dolicho- 
penia^malt lorsque le dolmen secondaire, beaucoup plus petit, était rempli 
par les ossements de S Berbères et d'un muUtre. 

Qr, d'après le savant antbropologîste, le docteur Pruner-Bey, doat oa vient 
de lire le travail, les crânes, désignés par moî BOUS rappellatim de dbticlko- 

penlagonaux, t'l;inl des crAncs arias, 
Il résulte que les puissants de l'époque, les dominateurs, étaient des indi- 
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vidus de raee arias, et que ks domtné«,« ktpàUn ^eni. » étaienlta lUi^ 
ou Beibèffea. 

Cette eoBclufloii est la seule Traie. 

Ce qui démontre la véracité de cette conclusion, c'est que les vainqueurs 
ayant toujours la louable habitude d'imposer aux vaincus leurs us et cou- 
tumes, ces Arias ool dû également contraindre les aulochthones de Roknia 
i tuMr leart mages. 

AmA ai-je, en eltit, cooaiaté dam les aépiillims de Roknia : 

1* L'identité de ces monuments avec ceux de notre pays; 
2* Une orienlalioa semblable ; 

8^ Bes poleries de mènce formes , de mteiei faclorea, exécntée* solvant 
M. Alex. Berlrand« d'aprh de» piocMés traditionnels; 

Des bijoux affectant un mode d'enroulement en spirale, rappelant la 
forme de prédikriiou des hijoux de l'^ge du biome en Danemark» en An- 
gleterre, en Hongrie, en £trurie, etc. 

I! résulte donc de tous ces faits que les Arias , ayant imposé Ipurs mœurs 
et leurs coutumes aux peuplades berbères de l'Afrique, devaient en être les 
dominateurs. 

Ces Arias» dont le type eiinl«k se lapinocbe surtout, suivant le docteur 

Pruner-Bey, de relui de l'ancienne Italie, avaient dû descendre en Sicile, de 
In Sicile ;\ l'Ile de Panlhullcric, et, de ccltRlle, aborder les côtes africaines de 
la Tunisie, pour, de là, répandre leur domination sur les tribus berbères de 
celte époque. 

La priamuse de Ifègres, de gens métissé d'une Égj ptienne, parmi les «se- 
menis de Rtdoiia, montre encore que, dès ce temps, ces peuplades berbères 
étaient en relation avec l'Egypte et la lOgritie. 

Telles sont les conséquences qui ressortant des bits. Je ne me suis permis, 
jusqu'à présent, aucune hypothèse. Mes preuves ont été tirées de l'ciaraen 
des sépultures, des eusevelissemeals, des bijoux, des poleries, eoila des 
crânes. 

a 



- SS- 
II watt KSle naiiiCeiMDl è icdiaefaer m tH pettpkdM boMni, domiiiéès 
par ces Arias, datent des pénodcaroDUiiDeou |Niinq«e,«« biend'iiDè époqitt 
antérieure à toute inidiiioo. 



VUI 



Je me rappelle. Ion du ilèbliTaDentdeichaiiilveiiépulcraleB. combien je 

fus iiitricut' de rencontrer, de tpmps en Ipmps, tirs m«îpmpnts comme calci- 
nés, lies coijuilles réduites i\ l'clat de carbonate de chaux, ainsi qu'une terre 
jaunacée, quelquefois rougeàlre, comme brùlee , tboogée parfois en ua 
dment «Mes dur (1). 

A Mlle Tue, je m'îmagiiiais être en présence d'un mode oouTeao i'màr 
nération ; je foffeei. pour ces honmee ptttiiloiiques, des mœurs el des cou- 
tumes à part ; surtout lorsque je remarquai que ce phénomène se reprodui- 
sait, le plus souvent, dans les sépultures placées les unes à la suite des 
autres. 

Ce qui m'étooiMit le plw Mdl de ne rencontrer ni cendreii ai diariMoa. 

Pourtant il n'y avait pas è s'y tromper; les ossements, les ooquîHes et l'hu- 
mus des dolmens avaient ëlé soumis h l'action du calorique. 

Je ne savais dune comment expliquer ce fait, lorsque, en examinant les 
dalles el 1^ pierres des doUuens, ainsi que le sol sur lequel ils reposaient, 

(I) U. le Kénértl FaiUherbe a constaUV le mime fait. 

< DtM plulcm tombei, diuil, lo fond {israiieait être une candMiriiaeaspèM de cimMii diflérant 
da U Inn da «laan» et un pmt plus dur qn'eile 1m «ineMlM éltiaot n»fH dent oe «iniral. Mom 
MerayMtpMqii'ilMMltltonBé purtnatéltme» d* iattm «VM ht Mtn, hieniiwM tanar. 
«•■■•todiMiflal«Mi1iqpmladiglM»«|iil Mra> ngwltimit faire. Om mMm wpati|ww a» put- 
vHil litaMT da tnem, cnfVHtmm, après un ian|w n«l leo^ Nm» «nbiins fivMt pgtMtàcnira 
que e'Itilt me caudio eom p erte npr^ pour y nùui* 1m adnm. • 
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je reconnus que je me trouvais sur un Iraverlin d'eau douce, el que tout 
Rokoia était le produit de réraporetbm d'immcDses souroes d'eaux diaude». 
le remarquai bientôt, en étudiant les environs, des discordance! de atralî- 

fications pnlro les crnirhcs m tMh de l'Oued-Meziet et celles du versant de 
Hoknia. Je vis, crifin, qu'il drvnil rxistpr me grande faille nntre les deux 
ciialnes du Djedcl-Debar' el du DJcbcl-Glierar, et que de cette l'aille avaient 
dft s'épencber de noiBbieaaea touroea thennalea. 

Sur la carie de mon ExfkrÉtmà B/ània «t au DjeM-TkasOt j'ai fint tein- 
ter en carmin clair les dépôts de ces sources thermales. Le ton carminé ptut 
|bnc^ sert seuremont distinguer l'i'inpliiopmcnt des si'piilturos dolmr'niqnes. 

D'après les teintes de celle curie, l'un voit que ie versant de Hoknia est de 
même formation que celui d'Hammam-Heskboulin, 

Aatcefois iea localité» thermale» devaient être aasea fréquenlee dans cette 
partie de la proTtiwe deComlantine, attendu que j'ai cpnstalé leurs dépAla 
Eiir un grand nombre de pointa, notamment à Guelma. 

J'avâis donc sous les }l-ux, à Roknia, un immense Uamuiaai-Mcskljuutin 
préhistorique . si je puis m' exprimer ainsi, c'eal4-dire un hammam éteint, 
sur lequel le» anden» a'élaient plu A y aceumnfor leurs sépultures. 

A l'époque oti ces sources thermales étaient en activité, les eaux arrivaient 
à la surface du sol, toutes chargées de parties minérales. En se refroidis<!ant 
au contact de l'air el en se répandant de tous côtés, les parties minérules se 
dépotèrent et fermèrent peu h peu le sol actuel, qui se durcit son* raetioa 
de» affinités chimiques et sous l'influence de la chaleur souterraine. 

Ces sources thermales durent jaillir pendant bien des nûUlen d'unuées pour 
avoir pu former de si colossaux dfp^ls. Mais, à la longue, comme tout prend 
fin, ii arriva que l'intensité du feu intérieur n'étant plus U même, les sources 
diminuèrent peu à peu et finirent par tarir. 

Alors, les peuplades prâiisloriques qui vivaient aux alentours de ce vaste 
cratère d'eaux diAudei, de cot immense foyer de chaleur et de vapeur, 
durent, sous Tinfluence terriCanle dos phénomènes qui s'y prodtiis.iii'iU et 
qu'ils ne pouvaient comprendre, consacrer le lieu tout entier à une divinité 
infernale. ^' 

Ge champ devint un ctomp tacr^ od chacil|n tint à honneur, en s'y fiùsant 
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CDsefdir, de m mettre «oi» te proleetion d'une divinili qui nnnifesltit n 

puissance par d'adid étonnants phénomènes. 

Les hommes de celte époque s'emparèrent Jonc do ce lieu siicrô, ot en firent 
un champ de sépulturo. Partout, pondant bien des siècles, ils f'it vi rent pour 
leurs morts des lumulub dulinéniques; partout où ils purent en placer, ils en 
ccoKtruiHraat. Mus ibchoianiit, de pvéférenee, certaioes'ligMs oA le fiiyer 
ïDlérieur» encore incomiiléleiDent Aeint» laianil échapper quelques îodioeB de 
chaleur. Ainsi forent élevés, sans aucune intention symbolique, ces dolmens 
en série qui, lorsqu'on les examine bien, se trouTenl placés sur de petitee 
lignes secondaires de rupture. 

Il arriva cependant encore que. après la conslruclion des sépultures, de* 
gaxi des fuflMfolUa ou des eihakisans thermate durent i se prodube çi et 

là pendant des mois, des années ou des siècles. Alors les cadavres, soumis à 
l'action lente des émanations d'un foyf^r .'i l'ttgonie, finirent par présenter une 
calcinaltoa toute spéciale . les coquilles par perdre leurs parties mucilagi~ 
lieuses, rhnmus par se concrétUMmert et même ibns eerfuns dolmens, 
lonqoe l'inlensilédele cbaleur était portée i un plus haut defgré. par se 
cuiro et par prendre une apparence rougcàtrc de terre br&lée. 

Tellij cstre\j liriti II bien naturelle des dolmens eu série et des sépultures 
où les ossements paraissent cooune cakinés. 

Un parril champ morteaire défait Atre en grand honneur dies les (rUras des 
eaiirons. 

Les puissants du jour, car de tout temps il y a eu des riches et des pauvres, 

des maîtres et des sLTvitPurs, spmWpnt nvoir ofTooiioiiné les parties ass^j? 
planes du nord-est; k» Kabyles ou Berbèrci», celle» du centre; enfin les 
Nègres et les uiétis, celles du sommet ou des pentes plus abruptes. 

fùttx las puisMnIs, les sépultures élateot imposantes; un ou deux cadavres 
y étaientseulemenl ensevelis. Pour les « petites gens, » les sépultures étaient 
plus exiguës et les cadavres plus nombreux. Chose toute simple, puisque les 
petites gens sont toujours eu plus grand nombre que les puisçanls, et que, 
pour un ou deux décès chez ceux -ci, il en arrivait bien cinq ou six. et même 
plus, chez les pelils. 
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Ott «MDiM oft champ était le champ oooneré, Uê mute éè tmrtflt hi Iribas 
enTironnaiilM y étant envoyis, il nrivait que pluneun cadtTres de petUet 
gens j étaient iq>port('s m même lampa et qu'on les plaçait, pour s'Mler la 
peine, dans une même sépulture. De là la préaence de pliirieun cadame 
dans une cbaiobre funéraire. 

Si Mlieeiplicalion bien naturelle n'est pas acceptée, il faut alors avoir re- 
eoun, pour bîre comprendre la prtence de 3, 4, 5 et mtaie 7 «adawei, 
comme ]'a t onstaié M. le général Faidherbe» à utt massacre, A dei mort* 
Simultanées par la famine, par li>s f^^v^es ou par toute aiilro caiis';. 

Je ne prétends pas qu'il ne soit jamais arrivi!' do massarres ou (le morts 
simultanées de 3, 4 ou 7 personnes pur la famine ou par les fièvres. iNon I 
cela a pu arriver dti» vingt fois peut*ètre; maie 100, mais t ,000 on î,000 Ans. 
ed« est impossible. 

On doit reconnaître, d'apn^-s ce que je viens d'exposer sur la nature ^'éo- 
logique du sol de Roknia, à l'époque où s'élevaient les sépultures, qu'un sol 
qui conservait une chaleur eoffisante pour produire une certaine calcinalion 
des caseme&ls ne pouvait pas être un lieu agréable à habiter. Ce champ était 
bon pour les morts , mais pour les vivants il était impossible. Les gax. en 
efTel, qui de temps en temps s'échappaient par les ûssures, auraient pu 
asphyxier, dans leur soauneil, les individus assez im|^deols pour s'y 
établir. 

le ne croit donc pas que les petites grottes de Bdbtia aient été les 
demeum des individus qui ont bit construira les dolmens, k cette époque, 

les ^ties, si elles existaient, étaient inhabitables. 

Ces grottes sont des haomnet, qui, bien après la période préhistorique des 
tribus de Hoknia, ont d'abord servi de lieux de sépulture a des peuplades plus 
avancées, puis de demeures à d'autres peuplade encore plus récentes. 

le suis d'autant plus porté à croire que ces hamautt ou gmae$ de Aofana, 
n^élaient pas les demeuras des gens ensevelis dans les dolmens, que ces 
haoutmet portent l'empreinte et le cachet d'une civilisation plus avancée. 

Les peuples des liaouanet connaissaient les instruments h tailler la pierre; 
tandis que les gens des dolmens, tout à ftiil primitifs, possédaient bien 
quelques bijoux de bronze, grdce aux échanges commereianx, mais n'avaient 



— C8 — 



aucune ponnsissance de la lailk de la pierre. Aucun instrument, en elTel, 
n'a été découvert, jusqu'à présent, à Rûknia. De plus, je ne sache pas 
qu'une seule pîem dolméoique porte la ii»n|ue d'un coup de ebeav. 

Lorsque te foyer intérieur, qui faisait de Boknia un faite cratère d'eau 
cliaude, commençait à s'fteindrc. de poissantes sources thermales s'épan- 
chaient non loin de \h, h Îlammani-Mesklioulin. Ce<; soiirrpii prenaient jorir.à 
celle époque, à l'endroit où se trouvent les nombreux cônes des dépôts. 

Hammain-lleskbotttui était alors à son naiimam d'intoosiié. 

Puis, comme à Bokma, les eaux de cet bamnaoi diDnîDuèrenl 1 leur tour. 
Ces sources, n'ayant plus la puissance de jaillir por les cônes, se créèrent de 
nouvelles issues plus vers le nord, où, en s'écoulaut arec une intensité arté- 
sienne bien moins grande, elles donnèrent naissance à des émiuences de coa- 
crélkn» plue ou amm eonndénblei. 

Ce fiil en eel élal el pendanteette période de déerotoanee, que lesChrtba- 
glnola el les Bomains trouvèrent Hammam-Meskhoulin. 

Les Romains, qui, comme chacun le sait, furent les plus grands amateurs 
d'eaux thermales du monde entier, y ékvLTent de vastes établissements do 
bailli». On voit encore acluellemenl, dans l'endroit où sortaient les eaux à 
celle éfoifw, ka sovbessemenis de soKdes morailles, les niioesdlumenaea 
bassins qu'ils y constminrenL 

Depuis les Romains, les sources qui alimentaient ces bassins ont disparu. 
Les eaux, perdant, ehnque jour, de leur intensité primitive, ont laissé h see 
l'emplacentent des thermes; elles ne sourdent plus, aujourd'hui, que sur 
deux à trois points. 

Ainsi. flannum-Meakboutin est en train de devenir ee qu'est devenu 
Bûlmia. Son foyer intérieur tend à s'éteindre peu à peu ; bienldl il anivem une 
époque, relativement peu éloignée, où ce cratère d'eau chaude ne sera plus 
reconoaissable que par les concrétions que les eaux y auront déposées. 

l'ai levé, lors de mon passage à Hammam-HeaUioutin. le plan de cette 
célifare slalionrdierniale, alln de nonlrer, par les idiénomènes qui se sont 
produits en cet endroit, œux qui onl dCi se produire à Rokni«,i l'époque ob 
celle localUé^iaii un bammam. 
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D'après ce plan, que j'ai fait Iciolor de trois tons difTérenU, \'m cum- 
prendre «isément ce qu'est nuintenanl Uammam-McskhouliD, ce qu'il était 
du fam|» d«s Romains» ce qu'il avait été tvi époqpies prébislôriqueii. 

La vue de c« plan montre éBalcmenl combien est grande la variabilité de 
forme (les (i('[iùls âc. ces soiirres. Tci fliMrilo jnune), les dépôts affeclent une 
forme conique; là (Icinte carmincej, ccllt' de mameloos ciavé^ ù p«ntes 
abrupiei»; enfin, eu dernier lieu [teinte bleue), celle d'émiaences moins sail- 
taotet, k pentes moiDa rapidea. 

Ces tKMB modea de foraattion dans les dépôts, féaultato d'une inleoiilé plus 
ou moins fxande dans la projection et l'abondance des eaux, correspondent 
parfaitement aux troia périodea frMtlan^t rumine eteduelfo d'Hammam- 
Meskhoutin. 

Dé même qu'il y a eu variabilité dans llnteasité du jailijaaeaBeiil. il penill 

qu'il y a eu également quelques modifications dans la nature des eaux. 
Ainsi, icH ooncréiions des vieux côoea de l'époque préhistorique» sur 



100 parties, contiennent : 

Carbonate do chmn H de magnésie 95,21 

Carbonate de strotili:me 0,24 

Peroxyde de fer 0,60 

Phosphate d'aluioiae, Bvlbte de chaux, erénale et apocrénale 

de lier et de chaux, siUee et fluate de chaux 2,(10 

Eau i.30 

Pertes 0,05 [l] 



Actudlement, lesdépflls desaourees (2) (lânie Ueue) sont pulvtoilmls, 

d'un aspect blanc de neige, et ne contiennent presque exclusivement que du 
carbonate et du aullate de chaux, avec quelque peu d'arsenic. 

(1) Voyei Hflnry, in Journ. pharni , t \XY, p. ' .'3, 

(2) hei eaux des saun»s actuolk!- ..iii i^rn ni '«i i\ 'J^' U; tUiirur: aUet Mot UK^rvwvtU «airu- 
UBimo Laa |u qii'aUM UiÉMit tcb*; p r ^uiit. ~ur un volume d'un nèire Mibe t 

Acidu carbonique. . . 0,970 

AlOU! 0,0U 

— Voir, pour lA < nn:j <i»itii>n mlo^ralogiquo d« oi» «nix, r«ial)M 4ii waat duniiate Triiiwr, ïd 
(^n|ilN nodtii Aud. ««., u U. p. fiOt, 1831. 
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Or, ks dépftis de Bokute m sont pu MmUaUet i eem desconerétiom 
«eftief/et d'Hamnttin4lea]dioulin, mais sont presque identiques, par leon 
proportions chimiques (1), i ceux des fNtUR «6m de l'époque préfaistoriqiie 

de celte station thermale. 

Les fragments de pierres dolméniques, que j'ai rapportés, ont présentiS à 
rmaijse dtiiniqne, du carbonate dedhaax et de nugyiéate en grande quantité* 
puis, en proportion moindre, du phosphate d'alaniue, dnsuUatededMiix» du 

peroxyde de fer, de la silice, du fluale de chaux, etc. 

Ce sont bien lii les éli'menls des dùpôls des vieux cônes. 

Les travertins de Aokoia sont donc de la même époque. Les eaux, qui plus 
est, semUent indiquée, par leurs parties muiéralogiques qu'elles ont d^po- 
stes. qu'elles provienneot d'une origine commune. 

L'eiamen comparatif de ces deux stations tbmndes montre que le foyer, 
d'abord refroi di t ' (>i( int h TI-iI tu ! h cf»Dtinué, encore pendant bien des siècles, 
h manifester i»a puissance a remplacement des vieux cônes d'Uammam-Mes- 
khoutin ; puis enûn, comme à Roknia, a fini par s'éteindre tout à fait bien 
avant l'arrivée dm peuples bisloriquca. 

Si les Romains, en effet, d'après les ruines qui existent cnoore sur l'empla- 
ceuient (teinte rarniim (ies sources amoindries, ont élevé de si vastes con- 
structions, que n'auriiiuni-its pas fait, s'ils avaient eu connaissance d'un cra- 
tère d'eau Ihermale, comme celui des vieux cAoes, el surtout ooeune celui 
qui devait oisler au .<iliamp de Rolcniaf 

A Roknia, lors du maximum d'intensité du foyer intérieur, ce n'était pas 
sur 4 ou 500 mètres que s'épanchaient les eaux chciudes, mais c't^tait sur une 
étendue de 4 à 5 kilomètres en tous sens. Ce champ, à cette époque préhis- 
torique, devait èU« un de ces grands q)eetaeles de la nature, comme il n'en 
exista plus maintenant. 

Or, on a beau parcourir Roknia, on ne remarque aucune ruine, aucune 
trace de bassins, aucun vestige de eonslrui lion. Les Romains connaissaient, 
cependant, parfaitement bien la contrée. Ils avaient construit des forts sur 

(1 B» wt. d» pliH, MwiUmm «mit p9!l i ut,n mm dwli tt co—» Mp i rt ^oUnBin. 
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les sommilés «iTiroanantes, au CoudiaUbou-Fertoul, Dolamment. Nais, & 
Roknia, on ne Itoutc rien, si ce n'esl cette espèce tle porle d'une date Irès- 
innilerne, élevée à l'enlri'e d'une Ac ces fentes que j"ni signalées. 

Les Romains n'ont donc pas connu les eaux de tiokoia, pas plus que les 
Kumidc* el Iw Gurtha^iuns, car je n'ai jamais ea coimaiHaiiee que l'on y ait 
trouvé uneimcriptim, un iastrument, un indice qaélconqoe qoi puisse dé- 
noler ou oooatafer la pfésencfl de ces naticitt. 

Le champ de Rokoia était ua bammam éteint bien avant l'arrivée de 
ces peuples. 

IVapiès ce» «Huidèraliooi, Ton voit que las aépalioraa da Rdtniat é1e< 

vées OU moment de l'e^mdifm de cet hammam (puisqiia les dolmens ren- 
Termenl des os caldoéi^, remontent au delà des époques ramiioe, numide el 

carlba^noise. 

Ce fait est d'aulanl plus plausible que rien, parmi les bijoux ou les poteries, 
ne porte le eaehet ai teooanaisaabie de ces peuples qui ont tour à leur dominé 
lepajB. 

Les monuments dolméniquei de Roknia ne sont donc pas des sépultures 
celtvjuet, des sépultures do Gaulois transportés en Afrique à la suite des 
armées, mais sont des monuments funéraires de peuples bien plus anciens 
sur lesquels nous n'aTons aueuue donnée, sur laaquds il n'eiista aucune 
tradition. 

Si l'étude du sol et de la composition minéralogique des dôpAts amène à re- 
jeter avant l'arrivée des peuples historiques, c'esl-à-dirc à 1000 ou 1200 ans 
avant J. C, la construction des monuments do Roknia. je vais examiner, 
naintenapt, si, d'après d'aulm données, je pm amver & une connaissance 
plus exacte, c'aBt->è-dire plitt approtimalivo de l'ége de cet dolmens. 
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IX. 



Parmi les ossemenls de Roknia qtii ont été l'-iiidiés par le D' Pruner-Bey. 
ce savant a recoaou une tète de femme égyptienne, parfaitement caracté- 
risée, préseotaiil un tjpe de fimne qkkùl aux XVII* et XVm* dynaBtiek 

M. le D* Praner^Bey, il fnul bien le MToir, n'a po se tromper ni te mé- 
prendre sur tes signes dislinctifs de ce crAne, surtout d'un crâne égyptien, 
lui qui, pendant plus de 20 ans, alors qu'il était médecin du TÏM-Ioi an 
Caire, a examiné et a éludié tous les types de race de ce pays. 

Il ftttl avouer, cependant, que, lorsque ce savant auiliropulugiste dfiQrme 
que la fenine ^sjplienne enseTelie à Koknia est nne femme somUaUe à 
celles desXVII'etXTin* dynasties, il n'a pas voulu direque cetle femme fut 
juste de rcKc époquf , attendu qu'il aurait parfaitement pu se faire que cette 
femmn TiU venue en Algérie aussi bien quelque temps avant» comme quel- 
que temps après ces dynasties. 

Ualgré tout, eomme cetle tète offre un type parlkulier, spécial è la période 
de eee dynastisB, 1^ que Yùd ratrouve bien rarement dans les prteédenles 
comme dans les suivantes, il y a de grandes probabilités i admsHn Tarrivée 
de cette femme à Roknia vers l'époque de ces dynasties. 

Quelle époque doit-on assigner aux diverses dynasties égyptiennes? C'est li 
une grava question qui a soulevé, depuis le commencement de ee siècle, 
bien des eontrowrses. Bow moi, qui sois sans parti pas, cl qui reeberche la 
rérité partout où je crois la rencontrer, je me vois fané, avant de préciser 
une date, de faire une légère digression et de dire un mot SUT l'élat des 
connaissances actuelles de l'hisloire de l'ancienne Égyple. 

Sous le iègne de Ptalémfe Pbiladelpbe, l'un des fondateurs de la biUio- 
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tbèque d'Alriuidrie, an fieui préire d'HéliopoKs, fort énidit, ManklMia, fat 
chargA de réd^, d'«pirès les arebtws «wiées, prépotéei h. aa gaide. une 

histoire ou plutôt un résumé des anoales de l'Egypte. 

L'œuvre de ce prêtre, dt'pos/- h la bibliothèque d'Alexandrie, a été ani^anli, 
oinsi que tous les autres manuscrite qu'elle renfurmail, lors de l'incendie de 
cette bibliothèque à rinvosioD des Arabes. 

Cet aufre. divisé en trois |Nn(ies« n'a pas, cependant été cemplétamenl 
peido pour le monde savant. 

r,e juif Josf phi?, qui en a nu cnnnaissincc, dans une dissertation contre 
Appion, a le premier cité quelques p.issogcs de cet ouvrage. Jules l'Africain, 
en second lieu, a conservé une espèce de table des malièrcs, qui a été 
reproduite par uitd»oiMgre|ilie byzantin, Georges le Syncellc ; enfin EaaHiê 
a égatenciil donné de celle narration no résiiné è peu pris analogae i celui 
dtt Sjneelle. 

MalhcurcHSPmenl, cliacun (le ces écrivains a copié à sa manière, sui- 
Tan( 5«es points de vue. le texte de Manélhon, cherchant, en te dénaturant, 
à le faire concorder le mieux possible avec la chronologie biblique. De tous 
ces falnlittleafs* le juif lotèplie semble le moins &asaaii8, puis Juks 
l'Africain, Georges le Syncelle; enfin Eusèbc.qui de tousestceluî qui paraît 
s'être laissé entraîner le plus loin par l'esprit i!e parti. 

Heurciisemcnt qu'avec l'étude et lit patience on est parvenu h se retrouver 
dans le chaos de ces falsifications ; par la comparaison des textes, on a re- 
connu, par exemple, qoe le Syncelle ou Eosëbe avaient dénaluré tel pas- 
sage, qui avait été copié plus fid^ment par iules TAtHcsin, ou que hA nuire 
d'Africain avait été rendu plus euctcment par le Syncelle. De'plus. gréoe 
aux nombreuses recbeicbes. aux savantes invesli^aiions des érudiLs, on a 
arraché aux hiéroglyphes une partie de leurs secrets, et l'on a trouve, dans 
les inscriptions qui couvrent les ruines égyptiennes, presque toujours la con- 
firmation dea données prinntivies du prêtre Manétbon. 

Ainsi, par exemple, il existe à Karnac une série de bas-reliefs, représen- 
tant 61 rois, auxquels Thoutoiès III oiire des présents. Chaque biis*relief est 
accompagné d'un cartouche dans lequel se trouve inscrit le nom du mo- 
narque. A Abjdos, il se trouve une suite de SO rais, auiquels Bamsès II rend 
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homauge (t j. EnlEbi, sur un grand nombre de pmitt, il « été retrouvé des 
qn«Dtiléi de bis-reliefs, de carlou€bes, OU d'inKiiplioD» npialaDl das aérÎM 

plus ou moins fonsidtTablcs do mon?»rq«p<!. 

Or, en rassemblaiU to\i% lus récrits des tnuiucleur». en coordonnant toutes 
ces listes de rois, l'on est parvenu à recliûer les points falsiQés, & recréer 
les lériet. i recoiiBliltier le« d«tei; l'on eit anivé, «n un mot, à reconfniire 
vn tout, et à reconnaître que les fitils eoocovdoienl presque en tous pointe 
nvrc cnn signalés dans le rédt, quelque atmTagantqull |iAt parattre, du 
vieux prêtre d'Héliopotis (S). 

L'oeuvre de Hanétlimi» divisé en Irais parties, comprenait t'hislDira de 
rÉ0pie depaîs les plus anciennes liadilions jusqu'i la conquête de rfisjp^ 

par Alexandre en 332 avant J. C. 

Dans 1,1 prpmière partie do son œuvre, Manétbon signalait : 1" une longue 
période de fhiha. d'une durée approximative de U.OOO années; i* la période 
de Pliré, de 1,040 ansj 8* celle de Knub, de 084 ans ; 4* celle de Sev ou 
Seb. de 490 ans; 5* celle d'Osiris, de 423; 0^ celle de SeOi, de 351 ans: 
7* celle d'Horus, se composant do neuf politcs pfriodps d'une durée totale 
de 858 nns ; 8* colle do Thntli, de ;i,3I6 ans ; '.)' cillo do M.i, do ri.UO ans; 
10* celle do Nekuas, époque de synarchie sacerdotale, correspondant à 
vingt-trois petites périodes eecondairea, d*uae durée de 5,013 ans. EnOn* 
Manélhon» dans la premièn partie de son oeuvre, bisatt encore Hilslonque 
des onze première*» dynasties h partir du roi Henis (3}, djnastiee représen- 
tant une durée de S,HâO ans et 70 jours. 

(I) LMfnndMlMa d«lCMBU •la'AbyiM M MMtanwBt pn, mit Imhm, me lériaMapHl* 
deivlt,UBnitTlMalaltl]IetBiini4al], pw «m* da moilh tnoimiii, aanblMi avoir lUt un 
cbaix |NnM liai* dnanelm. I« IHM «rAb^dw realbnM piMlenn ma» «ni B«w|Mal i céli* é» 
Rmiim, « vfat ttnâ. ChMnn da eat BOMiquet a ap|«Mt. h w AifaBa )• laMia da iea iwMlcai- 

(Q l*aiiniual SoulanlMi atimtleiMUilc la v^raciU d» lAcU de Man^UionT Ca ftttn aiatt à ta 
iMtpatltlaa Mbb ploa da doenntnila ie tous genres qun Ton n'oii p<Ks6deri Juoali, «t il «avait Iea 

interpréter bciucoup mtvux qu'un no saura Jamii» li; Uinv 

31 Pour on» *poquc* aiil/lriRures t Mi-in'^, siirnuliVs par Manétlion, on no connaît i]u'unp seule 

v:>iuii, ci'll.' contenue d«n» le* j i I-' l.i i iiivi ij^ir ^ti;, .jur il i:ii-.'Ih-, i-|i'nni(|i,p Iraduito 

i ii arm-'iii'-n, jms» fiv riinsi^rn' r. i-n U:i;i:i: [.lUur. — Ij-ui t '.-' i i iit ni.r, ;!jiir .1 ci.ij".t j'e de c«» 



Tunn, qui consista on nn tUtlpau chrooolagifjHo <k I hilloir» fgyj>lti-une ilepui» les t'^mps primilifi 
jiMfuI la XVIU* dynaHia. — Ce pÊgtm, dMiIrt en ptndeaia eadraKa, * dU êlntlié ame la plaa 




La seconde partie de l'bbloire de Haoétbon renfenuil l« léoil és la XtH 

à la XX' dynaslio. pendant 2,121. — Eusibe, dans les cilalions du Syncelle, 
indtqiii! le chifTrfi do 1,121 ; mais Eusèbe, trodiiil de l'nrmcnien, donne le 
cbiiTru du ; les 1,121 de l'Eusèbe byzantin sont doac une foute de 
copie évidente (1). 

La troisième partie de Hanélbon. qvi w lemkie h la cûaqiiAfe de l'^jple 

par Alii'nandre, en 332 avant J. C. contient la suite des dynasties pendant 
une durée de 8(>3 ou SOT an? suivant Africain, on de 837 ans d'après 
Eu&èbe, tandis qu'au contraire lu durée totale était de 1,050 ans (2). 

Les dynasties égyptiennes {% à parlir de Menés, sont au nemkre de XXXI, 

de 5853 à 33S avant J. C. 

Parmi ces dynasties, ou pluidt ces périodes de rois, les XVU* et XVUl* dy- 
nasties datent: 

1* La XVU* de l'an SI85 à Tan 1945: 
1* La XVIII* de l'an t945 i 1591 avant I. C. 
le ne désire entrer en aucun détail sur les rois ni sur les (vénemenis 
de celle époque, attendu qm? 'y m'écarterais par trop du cadre que je 
me suis imposé. Si, cependant, je me suis permis celte digression, assez 
longue, au sujet de rhisloire de raodcniie Ëgyple, mon moliile a élé de 

paaà Mia |iw da amiil» tnidtti, t«l« CbuipaUin, Bumco, «le,..: or «o qu'an k pu «• 4^ 
dilSInr atoMnto |wrllittaa«Bt «vm la iMt da MantUum. Lt iMe 4ca pMadai aaUriauM i 
M wil i Ml tmtasé» tu mtm- — VÊÊâttiva, ait Janaii m gsuuumuks da oe papyn», Mm» 
mt duM iiD« Mpaltan u eammancannit da ca dlela, a daoa dlvol^ la Htiit, ieUe «ut I» mI^ 
quet iradiiittnt tocréf» la lui riwisnaintt. — Qo'y aurtiUI d'^MQBaat i e« qm le» haataie* eutaont 
vieil on Ègrpui 30,000 an» ïvaot J. C ? — Pur mil* da InMin «t d'étuiiM d'im ofdM tant dlSi^rtM, 
ja nui» toriUs de rcconaaltro ta pr(4«nce dv riiuinaw A UM épOqiM aOCOro pllia NCaltlt. 
(I) Rwlier, Antiq. races buoi., p. lt, ISf4. 

(!) C'ost Arhcaia iiit j ii. la bonno fol d'avoi or lo total (iDonci jur Miiidliou i^tmt Uc 
1,050 ans. Or co chittrv >)« I.QiO ans garanti pur ilc toiilv alliratUwi 4m k («rt «k-* «gpi'Ui^ d'Afri- 
cain, par c '.U' I rconstanoft t|u'oR lo rotrouvo Auonc^ eamme cbiSIra daani par HinSdym, daH un 
paisago du Syncollc, p. do l'nlitlon de Goar CRodior). 

(3) Ln mol dynuiti' s-igitilk>, d'a|inis Mai»-tlii>n, finodt ou groMjif de ruit; uinsà, |uir i-xt^miili-, 
Thoutmosis, d'»i>r^ Man^tlioo, roi do la XVII* dynaMie, en la 4< ann-jc ilo °on ri-gae, «hasM Ic^ 
llyckttM. cl gouv riiii i :ijuiU) l Égyplc iniidiint 2i an». Or la* aoii^'i-^ de w iminan|ue sont coniji- 
ttm dans la XYIII* dynastie, lawlis que les4pi«iBièreaap|HiilieDni'nt k U XVII*. — Aiitrv cieai|>k> : 
daoa la XI* dyiukilii-, Maaithoo signala IS «MOar^l diOI|ialilai. qui ont r*'gti«,«a sjRMrchIe, p«lt> 
daat 43 au, lanqueaprta Âmt M Êtt» laavarw aaoara M an*. Or «ea lt am ae eaai|itaat pas daaa 
la tS" eitaifia, aiala du» la XU») aafla la m* dfaaiUB coHHaaea par Sallioi-llaaiato, Ma da 
Mtadpla, dtralw Ml da k X'VIII'. 
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moDlrer que tes dates des XVII* elXVIir dynasties n'ont pas été prises à la 
légère dans It: premier livre venu, mais que j'ai, au conir^irr essayé d'ap- 
précier la valeur de la plupart des savants écrits d^ égyplologues, afia de 
me rapprocbcr le plus possible de la vérité. 

Les XVn* et XW dynasties lenonlent dwc de 1591 è S185 «nnt I. C. 
Ce qui lepoilenîl l'eiisleiice de celte femme de Robiia, dont le ciftne, sui- 
vant le D' Pruner-Bey. appartient, par sesagnes earactériillquetl ees dfiu»- 
ti«s» «ux dates que je viens d'indiquer. 

0 y a dA aTotr, du reste, dans ce lemps. de nombrvnses rdations politiques 
el eonmertiales entre les babitanls de l'Égjple et les lifl»i» des eontrées 
atlantiques du nord de l'Afrique. 

Dans ses LeUreu $ur FÊgyple et la IS'ubie (p. 248), Champollion décrit un 
type d'homme blanc figuré sur les monuments égyptiens des XYII* et 
XYIII' dynasties. « Ces hommes» dit ce savant égyptologue, ont la peau 
couleur de ebaîr, ou une peau Uanebe de la noanee la 0os délicate; ib 
ont le iKv. (]ruii ou légèrement foussé, lesyeui bleus, la barbe blonde ou 
rousse, la taille haute c( tn-^; «^lam t'*: ; ils sont de peaux de bœufi 
conservant encore leur poil, véritables sauvages tatoués sur diverses parties 
du corps. On les nomme Tambous. » 

Or ces caractères eonriennent parfiiileamil& la race berbfcn; et, lingnlî&n 
coïncidence, l'ethnique thamou ou lamkm est un dè ces noms IterbèMs les 
plus répandus en Algérie et au Maroc. 

Ce nom rstlfl dénomination d'un grand nombre f!e fniclions ou de familles 
des pays berbères. Il existe dans le cercle de Téoez une tribu des Beni- 
Thamou. Cette appeltation se retrouve dans la Hitidjab» et même au Haroc, 
où s'élève le r>jrbel-Ibamenru. 

lî y a des Ki l-Tiiamonral ctn z les Touaregs occiJenlaux. Ce n'est pas loin 
do la c^ue le suiîcle carlbaginois Hannon avait fondé, « à deux jours des co- 
lonne», » la ville de eu^uida^m (Thymiathcrium), dont U première parùe du 
nom atlBste un eibniqoe indigèiM déQguré par les CartbagiMni» puis par les 
Qtv», comme cela a jeu Ueu pour iant de noms berbères (1). 

(l) Aueti^itiiii», On|. btrh, thtaaai, p, 10, USl. 




Depuis l'aDliquilé jusqu'à nos jours, les Tbamous ont laissé des Iraces de 
leur élAblHieiiient dans la rifpon ailanUque. Hbtie nrani «mi. le eoiiiMiller 
Letonnietti (4), nipule la lille de Tkmiigat (oolooia Ulpia Thamu{^), au- 
jourd'hui Timegad, au pied du Djebel-Aurès. Une iMCriplion trouvée à 
Lambessa porte le nom d'un certain Tamudut t^nutlut; uno nuire, découverte 
dans tes ruines de Tbamugas, porte simpieineat le nom Thamu (Rtispublica 
Tbam). 

Enfin la ndne tbaiM ou lana, dont k fannioaimn semble annoaeer un 
pluriel berbère, se trouve prodiguée dans nn gcand nombfe de loeali(éi de 

cette partie de l'Afrique. 

Ainsi il existe une ville Thamartia (d'après Lelourncux). Thamoutida 
(d'apr^ Aucapitaioe), sur la c6ie ouest du Maroc, mainlcnanl Hogudor, 
citée parOaude Ploléinée. 

Dans les notices des évoques, l'on remarque deux ^lÊBopu» ttmnauù et 
Umaientis dans la Mauritanie Ci^nrienni-, et un autre ephmpm tamal- 
hmit dans la Mauritanie ScUflenne. On trouve encore dans In notice de 
rempue un prafeaut Hmilit Um^auii, et dans la carie de Peutinger un 
c tom ttaMUani, » aiuM que le mnnîeipe de IVrmoHntina. Enfin, dans cet 
derniers temps, on a dt^couvert, au col de F'Doulès, dans la Katijlie orien< 
taie, une inscription porinnt ces mots : BaigeiUk Uhttammnm ou tthifai<> 
miemi*, suivant une autre lecture. 

Toutes ces dtatîons d'ethniques, que j'emprunte aux savants travaux de 
NH . Ancapitaine et Lelminieox, ne sont-elles pas la preuve qu'il y a eu d'an- 
tiques relations (2) enire les tribus préhis(riri(]iKs de I'AT;;rric et ces anciens 
Taœhous des iriM-nplions hiérojrlyphiqnf^s doi XVII' ol XVfîI* dynasties, 
puisque l'on retrouve partout leurs noms, plus ou moins défigurés, il est 
vrai, mais pourtant bien reeonnaissablesT 

(1) 8ur los Mon. nin4r. do l'Alger. ori«ot. Iltc... 

(1) Par ces, anliiiuei rtlatimt. je m v«ux pas fsira entundre qu« les Oerbirct algiriem d«sc«a- 
<l«nt àe CCS Toiiuliai.s d Ég.jit.', tocicic [n.ns'rnt q-aul^^i-ti. amliropologistes, ou <j j invurstraonl. 
conuno le croi<'tit ijiii'ii|v.i'-, ni;tri-.v, ti-s ïcnih'fis n-i.; ■Ii-< i-njin"!, IxtrliArcs. Jud'-'-jn- -.ur yij »ujel 
*i délicat, qui a >i.iùi:vr ilr si •■rini;i a ri nl/oviMV 'S, ii -v^ i auL>i r.'ji-un: i j.'i.jiuji, — D'.iuiaut |ilus que 
l'origina des BorbL-rc» aa rien à Uirn à projus tj>'s (lalmon'ï <;o Rokom. — l'n cr; ouvriic" eoDMcr* 
»nx 5q ul(iirL-i |tri:hi«(ori4|iiv* de Rulknla, *i j'ai fii:t qiii-iij.iis» r«)iprocJiimj"iiU i.i^ rj: iji-:, |.;,u<sijlo- 
giquc*. moa liut » élé <1« «MmtNr, |iar le» eomparaiMUS, qu'il * «uut das rapports «nUo tes batn- 
iMia de Ytm*» * *» l'taeiaaM Alféria. 
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n 7 « donc en, eda ett inconleitable; d«t npporb entra te» babitiols d« 
cm deux coDfrées. 

C«Ue femme égyplienae, dont j'ai rapporté ie cadavre des dolmens de 
Rokntof eil une preuve indéniable de ce Cul; non moine que cet begnes 
êtfdméay en aigeot doré, iacocillîM dans le dobnen ni* îl. 

Ces bogues dorées annoncent, en effet, une civOÎMlion avancée, bien au* 
(rcment avHnc^e que ccllf» des tribus de Rokoin, qui confectionnaient ces 
vases (enfance de I »rt céramique) dont j'ai donné la représentation. En 
Î^^kq, à l'époque dn XTII' «t XllII* d|iiaslles et même depuis bien plue 
longlempe, l'or était employé en dorure joaque nir la viiaga daa eaomieB, 
dont on rspérait, par ce procédé, empêcher l'altération. 

En présence de ces fuits, il serait donc présumable de reporter lacOD* 
struction des dolmens de iloknia de 1600 à 2100 avant J. C 

Si je n'avais, cependant, que le fait de la présence d'une femme égyp- 
tienne des XVIT* et XVITT* (lynasties pour hiw. <î«î date, je courrais le risque 
dp lonnber il;ins l'iTri iir, attendu que l'on priiirrail m'objecler que cette 
femme avait pu arriver ii iloknia aussi bien amnl qu'oprèt ces dynasties. 

Je n'insiile donc pas, et je passe à des preuves bien autrement sùrca, bien 
autrement poailiveB que toutes celles que l'on pourra jamais tirer des études 
l^swkgiqae ou anlfaiopoli^oe. 



X. 



J'ai ecmalaté, au récit de mes fouillei, que l'intérieur des chambres sépnl- 
I r.iles de Roknia était presque entièrement rempli d'humus et de coqiûlles 

terrestres. 

Lors de la construction de ce^ monuments funéraires, chacune de ces sépul- 
tures fut, «muni b eMfwNe «aérée «f tnUtkimXlê, recooTerte d'une aaano 
de terre. 
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A la «uife de* nicles, comiue ces monumenU w Crouvaient placés sur des 
pentfs assez déclives, il aJsinl qu<i les pluies, les orngcs, les geli'es, le venl, 
ou mille autres causes, délayèrent, emportèrent ou entraînèrent les terres 
amoocdécs, el. par ce fail, laissùreul à au la (iârlie ^ulide du monument : 
le dàtaw» et le «ardi» knditiv da lunolua* gtoirdenent formi d'asaes growei 
pîeffes. 

Comme les pierres dos dolmens (['(aient frustes, non taillées, laissant entre 
elles des tntprvalles plus ou nioiiis considérables, les inollasqui»» de la con- 
trée pénélrèreni dans l'intérieur des sépultures pour y trouver un abri contre 
la chaleur, ou uoa ratndte eonln llDlempérie des saisons. 

Gss atûoMDf , retnilÀ dans ces ehanlms sépulcrales, arrifés au terme de 
leur eitstenoe, jonchèrent de leurs débris l'intérieur des dolmens ; et leurs 
d/'brit, PD s'y aroimiilnnl peu h peu, finirent, avec les terres apportées par 
le vent, les insectes ou les reptiles, par combler presque entièrement les 
chainbireB tépuleialM. 

C'est dans cet étal que J'ai Iran^ presque fous lea monumenlB de Bokoia. 

Los déliris (les mollusques se trouvent donc par milliers dans chacun des 
dolmens. Les coquillfs sont là suporposfps les unes aux autres, eomrne par 
assises, dans un étal presque parfait de conservation, depuis les couches 
ks plus inférieures, depuis «elles qui datent du déblayemeni do tumulus. 

Dans bien des dolmens, en elTet, j'ai liOttTé les COquîllM dans les vases et 
même jusque dans l'intérieur des crilncs. Dans qTielqucs. autres, où le dé- 
blayemeni a été un peu plus lent, les c^mcnis se trouvent séparés des 
Coquilles par uue légère assise d'humus. 

Les mollusques des diaoïbfes sépulcrales ont donc été les oonleatporalas 
des tribus de Bokoia ; de plus, ils onl été les témoins de tout ce qui a pu se 
passer depuis celte époque jusqu'à nos joon. 

Ce fait est incontestable, puisque la snecession des individus se montre 
en tériet non iiUenimpues depuis la couche la plus inférieure jusqu'à la plus 
supérieure, c'esl4Hlîra depub la plus andminc jusqu'à hi plus moderne. 

Or osa espèces sont justement pour mot ces médailles de la nature dont 
je Tais essayer d'expliquer «t de faire comprendre le sens, aSn d'arriver à 
une date posilire de la consirocUon des dolmens de Roknia. 

le 
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De toas las «Dimaux» l« moBaMiiie Ml ranimai 1« plus certain* le crité- 
rium te plus positif, sur lequel on paine liawr ud ^itàme chiondiqgiiiiie 

des temps préhistoriques. 

Les paléontologistes, avec les coquilles fo^iies des anciennes créations, 
ont pu reconnaître les fouMS, reeoDslruire les continents, drconacriie les 
mers, limiter, «n na mot, 1m aniiqttes périodes. Grtoe au nollQsque vkmit, 
pourvu qu'on sache comprendre ses modifications de forme. 1*00 peutaoïsi 
facilement rétablir notre •' poque actuelle ei savoir ce qui a pu se passer dans 
les temps aalérieurs à toute Iradilioo. 

Le mollusque, eo eflél, est le seul Mrs qui subit, â un degré amsi 
prononcé, l'iûflueaee du sol sur leqnat il rampe, du climat dans lequel 

il vit. 

Le mollusque naît, vit, meurt, pour ainsi dire, à la même place. Lent, 
Tîsqùeux, timide, la plupart du temps nocturne, il se meut aiee une excès- 
sire kmlnir. Il n'est pas comme le mammiftre» dont la course est souvent si 
rspidej comme l'oiieau. qui, de ses oiles légères, passe d'un pays k 
l'autre, rte; le mollusque, au contraire, reste attaché au sol qui l'a vu 
naître. Son accliiiialalion est des plus difficiles, H, s'il vient h changer Je 
pays, de contrée, ce n'est que contre sa volonté, que por une cause fortuite 
on élran|[to. 

Un pareil animal, pour ainsi dire, inerte, doit donc nécessaîrement subir 

tontes les innuencos du sol et Ac la rlimalologie du lieu qu'il habite. 

Lrs pspt'-ces recueillies dans rinlérieur des doUuens de RolLOis sont la 
preuve la plus évidente de ce fait incontestable. 

Dans l'intérieur des chambres sépulcrales des vingt-huit dolmens, j'ai 
recueilli la plus riche collection de coquilles <jue l'on [misse voir. 

Il y avait l<^, par milliers, desZonilcs, des Hélix, des BuUmus, des Pupa. 
des Ponialias. 

En étudiant la superposition des espèces, je me rappelle que ce qui me 
ihippa le pilos fiil de troofer, dans les «oucbes inférienres, e'eet<4hdire dans 
les assises les plus anciennes, vn gnnd nombre de mollusques ileintt ou 
actuellement fort rara dsos ce pays; ce qui, enfin, m'inlérena au suprême 
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ilegré fut de nmitater cfan te» wêmÊt eqvèon, qui tlMeol eo le aooeédiBt 
iam loulM le» assise», de leHes modîflcatioiw de forme entre eelles de» 

couches inférieures el celles des couches supérieures, que je compris de 
suite qu'il avail dA ae produire un changement radkal dans la cUmatoiof^ 

de la contrée. 

Les échanlilloos des couches inférieures, comparé» i mus des aB»ise8 su- 
périeures, offinieol, eo eSsl, une spire déprimée, une tendance à une com- 
pression générale; enfin un enroulemmt plu» rapide et un déreloppement 

insoHli! du dcniiér lour de spire. 

Or ces signes cararlWstiques, parfaitement prononcés chez les cchau- 
tillons dei cmdtes tnférteures, allaient, en se modifiant peu à peu. chez les 
indindo» din omm mayennet, pour ariiw, cbei ceux ic$ «micAct si^pMmrw, 
1 présenter une teuteice, de plu» en plut tceenluée, à la forme eonoîdale et 
à la contraction du dernier tour. 

Une cause lente, continue, avait donc agi, sans tr^vc et sans merri, sur ces 
mollusques, pour leur faire teiecter, petit à petit, des caractères mieux ap- 
propriés aux milieux. 

Ce» moiHfieations inceauntes, que je remaïqi^ cfaei ce» coquilka, m'an- 
nonçaient qu'il s'était produit, depuis l'époque du déblayemenl des tumulus 
jusqu'à nos jours, nm perturbation notable dans les conditions \iIa!os de ces 
animaux; enfui que celte perturbation devait provenir d'un changement 
lent dans h régime ctimalotogîque du pajs. 

Cette conséquence est, je croû. înooatestable, attendu que, si Ton veut 
bien réfléchir, l'on reconnaîtra que, si le mollusque, par sa nature et |Kir 
son mode de vie, est un snimal cssinliLlIeincnt attaché au so!, il doit, 
daus l'impossibilité de voyager ou de s ex|)difier, comme pourraient le faire 
le mammifère, l'oiseau ou l'insecte, il doit, dis-je, subir toutes les consé- 
quences qui résultent de son inertie. H faut donc pour qu'un moHusque 
puisse vivre ei se perpétuer, qu'il s'approprie les caractères nécessaires A la 
résistance des ciianj(en)enls lents qui se produisent dans le clinat des psjrs 
qu'il habite. 

Aussi, lorsqu'il arrive des changements de température, il advient que 
bien des espèces, ne pouvant se itieitir des caractères appropriés aux modi- 
fications inoeaaanles des railieux« a'éliolent et finiment par disparaître. 
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C'est ce qui «A anM poar un grand noadm de noIiiMqiies de BoknM 

qui vivaient à l'époque de la coaatnietkMi et du dAtUycinenl des tamolns. 

La plupRrt ont disparu peu h peu. parce que, ne pouvaut éqnilibrer leurs 
condiiiûu^ de vie avec les milieux nouveaux dans lesquels ils se trouvaient, 
il leur a été impossible de vivre et de se perpétuer. 

Fumi ks qiiannie-deai eqtten diffiSraniet recueillies dans laaahambm 

sépulcrales, j'ai constalé an moins sept espèces perdues (1) et une dinilie 
d'excessivement rares maintenant en ccUc p.irtie de l'Algérie. 

Toutes ces espèces, non moîm que celles qui ont persisté jusqu'à nos 
jours, indiquent, par l'ensemble de leurs signes caractéristiques, im ih' ni af 
Nm plitt hmii$ et ooe température d'une mofoiue piw /Mi» que la 
moyenne adnelle dn pafs. 

Je devrais inninlcnanl, pour appuyer cetlH fiffirmntion, pour entourer 
reon juguinenl d'une foule de preuves, passer en revue les quarante-deui 
espèces de Hokiiia, noter leurs caractères, montrer les modifications qu'elles 
ont suMes. Mais, si je m'engageais dans eette Toie, je n'en floirais poinL le 
vais simplement prendre une eq[»èce, la plus grande, la plus gnwe. la plus 
abondante, la plus facile à reconnaître; espère qui a, en outre, le rare 
avantage de n'être pas une coiiuille spéciale à Uûknia, mais une coquille 
cosmopolite répandue dans tout le midi de l'Europe, notamment en France, 
oil elle pulhde. 

L'esptee que je choilns, oomme la plus propre & fiiire sai«r et i faire 

comprendre, grâce h sa taille, les modifications de forme sur lesquelles je 
tais me b«ser,« «b vm duc» ontnei, » est l'Hélix aspersa (S). 

Celte Belix atpena se trouve depuis la couche la plus inrérieure du reiu- 

(1) J'«i MJI pnbUé 1UM d* eo» espèces iwnluc», tout la nom ^giSs JMbiteM, dtu nu bnilttiM 

ly-code lies MoUii»<|ue!i nouveaux. liliKiuu» ou |X!h cuiinus, 

(î) Malirr, Vorm. HiM., II, p. i9, m» (Hi-lii horlenm», de P.mnaDt, 1T76 (non MUlIer, 17**). Cochlra 
Tulgnria, de ITÎ8. — IM'n varîp^ita, Je Gmelin, 1788. — IkOix li Lo:;ini ila Rtioumowïii, 

1 4«ll> (tutu Umt-ui, 1 j j»; . ~ î'omU» «itm, J« ltM7. — UuicMlorw a»]i«rsii) itii U«M, 1107. — 
Ble...). 




plisnge des dolmen» jniqa'à la plus wpirieimt c'eU-è-din depnk la plna 
anciBime Jusqu'à h plus moderne. 
Dans plusieurs des dolmens, j'ai tiouTé l'oipsrsa dans les Taws et jusque 

dans l'intérieur des cr&nes. 




H«lix kapma, il* i* couche iricricurs 
il» SolBiaai da ll«Inift. 



Les fchanhlloos des couches infSrieuies, fortement déreloppés, sont ca- 

ractérisi^: par une coquille mince, 
légèrement transparente , très- 
cbagrinée et peu striée; par une 
spire courte, conme éensée, par 
un eniQuIement se dérdoppant 
arec une grande rapidité ; par son 
dernier tour, comparativement 
énorme; enfin par une ouverture 
UraosTersaleœent oUongue-ai^ 
roudie, à bords maigÎMUx asses 
écartés. 

Les échantillons des couches supérieures, plus petits, ofTreni une coquille 

plus épaisse, plus rugueuse; une 
spire élsDoée, presque eoooîdale; un 
enroulement moins rapide ; un der- 
nier tour moins développé, plus 
arrondi , plus descendant vers l'in- 
serlion du bord externe; enûn une 
ouverture moins Iransverse* plus 
arrondie, i bords nuurgininx eonrer- 
genls cl plus rapprochés. 

tlir'*""*"^"'"' Ces deux échantillons de Roknia, 

bien que très-dissemblables l'un de 
l uutre, appartiennent, cependant, k une seule et même espèce, 
n ne |»eut y afoir de doute h ce sujet. 




Il existe un fiiit d'une grande importanoe, sur lequel il fiiut. dte à présent, 
que je dise quekpMs mots. 



Il 
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Ce frtil esl cùlui-ci : 

La plupart des coquilles, sous l'iatlucncc d'un climat chaud ou humide, 
se compriment et se dilatent, taudis qu'elles se turrkuleol et se cootncteot 
sous celui d'un climat sec ou iroid. 

Aiaai TfMix fi^euk, daiu les vallées ombreuses du département dès 
Alpes-Mariiimcs. suit le loiig de la Siagne ou du Paillon, aoit dans les Tslloos 
de Biot ou de Vallauris, etc., se présente sous une forme «plalie, avec un 
dernier lotir largement développé et une ouv<>r(tire tr;iriMvi;r!>aiemeiil 
oblongue, tandis que, dans les hautes régious froide:» cl asàez sèches de 
ce département, aux alenloais de Saorgpo, de Fonlan ou de le Gian- 
dola , etc., eelte mima espèea est gkdiuteuse, légèrement turriculéc, avec 
un dernier tour rehlivement petit et un eoroulenient spiral bien moins 
rapide. 

Ces mêmes signes différentiels se font remarquer eu ire le» IHunemoralit 
des plaines et celles des montagnes. Les indiridos des pUènee humides sont 
meios i^olmlenx, plus laigement développés, que eeiik dea contrées aécfaes 
ou froides, qui offrent tous une spire à tendance conoïdalc. 

L'iïcUx pomatia des plaines, bien qu'à un degré moindre, est moins glo> 
buleus et plus épaté que celui des montagnes. 

L'Heliz Alpine des hautes sommités des Atpes, si connue des naturalistes, 
en descendant «ers des régions moins ftoides, se déprime . se dilate et de- 
vient une HelU Fonu-neM; enfln. dans des contrées encore moins ftoides, 
une Heliï ligrina, elc... 

Même, chez les mollusques fluviatiies, il exi^^te, entre les individus de 
même e$pète habitant des eawt (h)ides ou d'une température ordinaire, des 
modiQcetions eentiblea. Ainsi la Bj^Aints ImbKitfaia des eans fraidcs des 
montagnes possède un dernier tour plus contracté, une ouverture plus petite 
et plus bordée, que les échantillons des eaux tempérées. 

Etc., etc.. 

Je n'en iîuirais point, si je voulais constater tous les faits qui me sont 
connus, n Je voulais énumérer toutes mes observations. 

Ltt climatologie adonc une influence toute particulière et toute spéciale sur 

les mollusques. 




LliîsUrire «pw je fai» faire de YBdu nfim ert une |iieim confainemle 
deceiiuL 



L'Hdi» tupem n'est point une espèce propie au système européen. C'est, 

sniis nnciin doule, uo mollusque du grand centre africain, qui, il y a bien 
des milliers d'années, par une cause quelconque, a ûlo inipnrle sur le sol de 
la péninsule liispuno-algéricune, à l'époque où le Saharu éluil une vaste mer 
serrant de liait d'union enlre h Hédilerranée et l'océan Atlantique. 

Aussi loin que j'ai pu remonter dans l'bisloire des temps antérieurs, j'ai 
trouvé l'osparM IbwQe dans un tcaTBrtin d'eau douce, de l'époque pliocène, 
dans la régeoee de TudIi. 

On la voit ensuite apperalire dans tous les dépôts quaternaires, dans toutes 
les carorncs h ossements, dans toutes les antiques sépultures de l'Algérie. 

En Espagne, on la constate égalemealà l'étal fossile, mais dans des dépôts 
plut vioderne* que ceux de l'Algérie. 

Son aréa primitif s'élenddt donc dans la pieeqp'He UqpuMHi^ineone 
et SUT la partie méridi(HMle de l'Espagne. 

A la snile des siides. cette Hélice paiatt en Palestine, dans les lies de 



lUlix MasBuli.vu'. zMaU, 
lUlut Mazzvli «la Sieu*. lie Stol* 

l'Arcbipél. pois an sud de la Morée et de ritalie. enfin en Sieile. oli, sous 
Vinftoenee du dinut see et lirftiant de cette lie, elle se turricoie et se 
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inodinc à ce point, que les auteurs établissent pour ses modiSetUoQS les 
Helù Mozzulii (1) et Quiacayeniis (mir^gis} (S)- 

L'aspersa envahissait donc 
le sud de l'Europe par tow 
kl pointo, quod, ptr mie 

cause qui m'est inconnue, il 
y eut un temps d'arrêt dans 
son acclimataliuii jusqu'à l'é- 
poque de ht dernière débide 
du p61e boréal. Se viielili. à 
ccUe ^'poque, porul sfi rani- 
mer, et d'Uélice stationoaire 

elle redevint franchement envaliissanle. 
Cest vers ce temps qu'il fout placer sa première apparition en France (3), 

par les Pyrénées, oà elle se répandit bienlAl 
jusqu'en Belgique et en Italie; elle s'uvan<;a, 
de même, jusqu'au pied des Alpes; eoûn, 
en Grèce, jusqu'aux Balkans. 

Hais die n'a pu encore ennbir le Dia- 
phinéf la Savoie, la Suisse [4], les contrées 
rhénanes, et, à plus forte raison l'Alle- 
magne, la Russie, la Suède cl la Norwége. 
L'Ilelix asper»a est doue une espèce 
étrangère à la faone européenne, qui, petit à petit» s'est accllmalée du Sud 
au Nord, ainsi qoe je viens de le raeonier. 




(I) lleli» MiUJullii, CiiHoforiH Jan. M:ii;!., VI, 2, l«M (Ik'Ux crispala (|»ar!.), «le Co»l«, l«0 

Uvr.i ll>liv rr.sti.ila, (11' F-^nissai — Heliï afiicrsa, far. Mniiullii, de Rossmissii-r, 1831,— l'oiimi» 
Miu/ullii , B-^ck, 1M7; — Ilflin ri-tiDifri» ÎJNirs), ilu (jinlrniiii' , IH40; — lli'lix Coï-ta', d« Htuoil, 
)85"; — vie...)- 

(î) lifflix guictac.'u'.is. .1/ iij.fuv.', TjM n^ol!. Vienne, |>. 53, pl. Il, tlg. 0-7, 1839 (Uelix crispau (aUi:ni 
|.,u<), <!•' Cx)<i, iKj'i. - Il ''..x n^uru^^.^, <ic MenlM^ ISMi SUOx MunOIN, têt. a,d» Pk^tWi ISMi 

llolix yir.ii' iij<'ii*is, HûUi>;iji|:iisl, tSIjtl. etc.). 

(S) L U iix nv|.i'r-<d n'A janms él''' runKliUi'r il.iii» Irs '!r'|vi(U nimti»rnair«., (lnn^« les Ii'lims ou le» 
dilOTiiun* ilo Cranca, •auVieun à cette 6po<(ue. L'atpern n'exiiuii pu uix i«bi|« d« l'L'ma 

OMiaille. 

(I) L'Uells upena a lHiS iutunills<^o A Dox jxir ootru ami Clmrpaiiliar,AIjraMBH|i«r Stlider, «le. 

viv«Bl MUNlIcneol en AJtgteMrre «M M, d'aprêt lit «dmit ■mUi» inporUm 
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ionqtt'oD mît d'un «il aUenlif la marche ineessante de eelle eaptee. Ton 
reeoniWtt que, chaque fois que ce moHusque péoètie daw dea contrées de 
plus en plus stériles et chaudes, il se canictériM par une coqûiUe striée» à 
spire élcTi''*', (le plus en plus conoidale, etc.. 

Ainsi, par exemple, la Viiriélé zonata de Y Hélix Mazsullu (voyez les figures 
inlerealéea dans la page 79 ) ait b rapfésantatioo d'un Miaiililloa de 
SIeile, raeudlli dans un ralloo ombragé, rèUtiTMieat humide. 

Les deux individus figurés sous 1c nom d'Hélix Maxzulii proviennent des 
environs deCéfalîi, de conln'fs monlueuses plus sèches et plus arides ; enfin 
les deux autres, représeulés (page 80] sous l'appellalioD de Quiacay cutis, 
ont h^lédei plahicadenédiéae et brftlaiiles a« em^roos de Falarme. 

On peut stiKrre, comme od le rail, sur le» individiis de la Sdie, les 
divers degrés de rinfliicncc d'an climat devenant, suirant les eiposilions, 
de plus en plus sec et brûlant. 



L'bumidilé et la sécheresse sont donc, pour celle espèce, les deux causes 
principales de ses modifications. 

Les Aslaoces, pas plus que les différaocas de régioos, n'ont de l'influence 
sur l'aaperm; — le climat seul la marque de son cachet. 



Ainsi fal recueilli dans les montagnes, entre Vcnce et Goarsegoules 

(Alpes-Hari- 
liracs). des 

aspersa pres- 
que identi- 
ques à celles 
qui <»it été 
trouvées 

Htltx«ip«Fta.at Vme» dans le Li- 
ban, en Pa- 
lestine, par 





du cODlincnL En Bcl£u)ue i^gakmcat, i atprta. d'après CoIImmiu, est utia es|ià<:e importiV et nalura- 
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noire aini Félicien de Saulcy. La ressemblance des signes caraclérisliquM 
de CCS coquilles montre qu'il existe entre ces deux pays monlueui, pour- 
IdDlsi cloigatis l'un de l'autre , une climatologie à peu près semblable au 
ffànX de le eécheraae et de l'humidité. . 

En Algérie, l'aspersa des montagnes, fortement lurriculée , offre une 
certaine tendance vers les formes de Vlldix Maz:ullii, tendance qui in- 
dique que la tempéntnre dee haulei régbas de TitlM a de grendes aaar 
logiee «vee cèOe des ptrtin nontiieiMee dei eavirotn de GfiGdù, en SieOe. 

Au Djebel-Tbaya, haute montagne Toisine de Roknia (voyez la carte de 
mon cxploralidti), montagne complètement d(Win(l«''e , où les étés sont sers 
et brûlants, où les hivers sont rigoureux, lus asperta ont une tendance 
conoïdale des plus prononcées. 
Si l'on feut Uen muntenant comperer réekanlilloii dtt eoushet tuptf- 

rieuret des dolmens (fojm page 77) arec 
celui des hautes sommités du Djebel-Thaya, 
l'on remarquera que celui de Hoknia est 
moins conoide, plus déprimé, plus épais, 
plus ragoeax, que eon dernier tour est plos 
arrondit enfin que son ouTerlore, plus 
ronde, est enloun'c d'un pfrislome à bords 
plus rapprochés et plus convergents que 
celui du Djebel-Thaya. 

Hélix atMTia.'vnnit* «ctMUeaiaat 

.u«..v.'in-r.?r»,a.iiiw. cnraetères tiennent aux .lifferenccs 

d altitude cl d'exposilioa existant eutre ces deux stations, dîU'érences qui 
soumettent ee* liesi A un r^ime anes dissemblable. 

Ainsi, Boknia, d'après l'excellent travail de M. le général Undberiw, se 
trouve A 430 mètres d'altitude, tandis que les sommités du Thaja atteigpenl 
1,200 mMres nu-dessus de la mer. 

A iioknia. contrée presque encerclée par de hautes montagnes, les étés et 
les Imers y aoDt secs et cbaads. Aussi, n'y eiisle-lFjt aucun bois, aueun 
ombiage. à moins que l'on feuille considérer comme des bois tes brous> 
Bailles et les cactus qui cachent ç& et li la nuditA des cochers. 

Au Ihaya, la montagne, complélemait nue {je ne ne rappelle pas d'y avoir 
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To nu «rininMni), est brAlée par le aoleil en élé, tandis qu'en làm elle est 
glacée par des courants secs, souvent fort rigoureux. 

Ces deux stnlions, presque aussi sèches l'une que l'autre, difÏÏTenl cepen- 
dant entre elles, en ce sens que, chez l'une, Ul tenipi ralurc y est presque 
uniforme, lorsque chez l'autre la climalulogie y est extrême, et que lo pas- 
s^^ de la dialenr an froid, el mee «end, s'y fidt ams imtsquement. 

De là les difTérences entre la tendance à la forme eonoidale, qui eiistent 
entre les échantillons de Roknia el ceux du Djebel-Thaya. 

Ouanl à ri'"[i<'iisstîur <lti tcsl di s ér lKintillons, celte circonstnnce provient di^ 
l'exlri/me iiLiondaDCo du calcaire daus le sul de Kuknia, calcaire qui fait 
lT<'M[Uii cuiiiplélement défiiut an Thaja. dont les n^es sont des pins 
siliceuses. 

Pour lenoontrer des fonnes d'aspetsa presque semblables h celles qui 

caractLTÏsi'nt fn ccmchex 
inférteura des doluieuii. 
il liiat venir les chercher 
jusque dans le nord de la 

France. 

Les échantillons de nos 

paj's possèdent, en elTet, 

luitf aip«r>* i» TWyei fieti» up«r»k a» oomme ceox des awebs 
«A«b..j Har«.»ii. infirimm des dolmens, 

une forme déprim(5'\ une spire peu élancée, un enroulement spécial Iri^s- 
nqiide, une ouverliure Iransversalemeat ubloogue, enfin un dernier tour 
très-dévcloppé. 

Or, si le eiimat relativement froid et humide de nos paya a donné à nos 

aspena les signes caractéristiques que je riens de signaler» fl a donc frilu 

qu'un climat annlofjup existât à Itoknin. lors de la construrtion et du 
dcblayemcnt des turaulus, pour que les aspersa de celte époque pussent 
s'être sélecté une forme semblable à celle des échantillons du nord de la 
Fhmoe. 

Cette eonaéqnenoe est des plus logiques. Ce qui aaeeoofinne dans cette 
opinion, é'est que tonlea les autres esp^ de Bokoia, par rensemUe de 
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leun formes et de leurs signes distinctifs, dénolent un poys couvert de 
forëls, parf;\itcmcnt omLrngts pourvu d'un climat humide» et d'une lempéra- 
ture moyenne assez semhlabld à celle de nos oonlrées. 

Ces espèces m'indiquent encore que, peu à peu, le climat de Rokoia est 
devenu plw aec et plw IvAlent; que. petit à pe6(. les Ibréto, ne rasevaot plus 
assez dliunndîté pour prapérer, ont disparu: enfin que oe pajs i Soi par 
devenir, ce qu'il est aujourd'hui, sec et cbaud, rt, par cela mtoe, aride et 
dénudé. 

Je crais donc qu'il ne peut plus y avoir da doutes sur le cbu^enent de 

cliinal qui s'est opéré à Roknia. J'ai déroulé et j'n filU» poorainiï dire» 

toucher du doigt les cotisfqutînces dp ce changement, changement graTé en 
carnct^res incfiaçables sur les coquilles, ces vraies médailles des temps pré- 
hii>lùriques. 

Il me reste à rechercher les causes de ces changements de température, 

à chiffrer l'époque où Roknia possiVluit uno climatologie analogue h celle du 
nord de Ut France, pour avoir la date des moDumenls dolméolques. 
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Avant d'arriver aux causes qui ont amené les changenipnts de climat, je 
crois nécessaire d'établir la cumpuraison de la température actuelle de l'Al- 
gérie avec celle du oord de la France. 

Hoikma, n'élant qu'an point da la partie seplenlrionale de la répon adan» 

liqun, compris entre les 36* et 37* de lalitudfi nord, situé presque au centre 
d'un quadrilatère, dont les quatre angles sont Booe et Philippeville au nord. 
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Gmutaiktiiie 6t Sodc-Aim m nid; ce poinl, di»-je, doii pui»i>éder« eomnie 
lonlM les attires localiiés de cette vaste région, un i^gUne dimatologiqae 

analogue à celui de l'ensemble de cet pays. 

Il existe, en Algérie, plusii'urs rones dimatrjlc^iques, suirant que l'on 
compare la température du littoral à celle des bauU plateaux, et celle-ci à 
cdie du grand désert du Sabara. 

Comme Bokaie, ainn que le» régiona qui rentoorent, appartteoBenl aux 
deux premières zones, à la zone litloraic et h celle des hauts plateaux, je 
laisserai de côté celle du grand désert, avec Inquelle je n'ui rien à démêler, 
pour ne m'occuper que de la climatologie des deux autres looes, climato- 
logie qui peut se formuler ainsi : 



lEHtÉRATimES (I) HE L* ZMB UnOMLE. 





MAXIMA. 
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Juin.. . . . 
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96,80 
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» 


«1 


91.50 


Odofen. . . 




le 


«je 


Novembre.. 


90 


II 


17 


Décembre.. 


13 


10 


11.50 



Uoyenne de l'annôe. 
»,TS. 



m Dtw M toiliNH, J'ai fîto Mla Ataiter, 90m kt h«Mmn tbannoniéuiqufs maiîmA, ce* ««- 
p^rttunai asIrtaiM, dnm t d«s cman aeddimtollea et de pov de darèp, Ivllos que 1rs tempiratnm 
maxima drt ingnuMiU où «oufll« le »iroco, c« («rriblo vvnt ili> (rrun) déjwrl. Sous itnluMMe de ce 
souffle, le U'mps devient étouffant, ci le Ihermoniètre «'élAro iMKois à des hauteurs insenséi^s. Ain^I. 

par .?\cmj>l>--. j" ni'' rnppello, lor» d« mon rotO'Jr di; l'i ipli r;ili m In Dji li. I Thuvii, i|ki- jc' fus sur- 
pris, !•■ .|ii:i.nm iii 1:1. à moD arrivée & Hamniani-Mfi«.li-u;iii. un firuco rci!n:rji; jc n tu 
jan;ai> ^i:^]' ^!!' A ncif ln'iirt;! et dciuio, mes deux Ihcrmunir'.p"' in.ir,|i:iiii iit I/.' .\ 1 nnbro; à 
auili, te- l;i il 1 lïMilirr- ri 4;^■ 1,'î *« ««Ifiil. Hiir lf> g^iir-, r*î!.' ulim -iilir^rf il" ri/iiruni-:' j f-rdii de «0» 
;nlL'ii'.ilr. et r>-5 thriniùiiir'.r-»^ rrilr-Fc :'!iiLi 1 m à ^7' 3/\. — n p/.is (jrlr i.t l;i |'!n"- acrablenta 

clialtiur 4U0 j eu m »ul»r {irrcWl nivn vo>i^i:u en Alg«tr>e. — t.)iHli> ImuUi lKiii|>ér»ture du S6 mai. 
IQUI à fait accidentelle, n'est donc pas la vrato tempfralurM du |)ays. Il est sage et prudent île 
ne pe* en t««ir conpie 4ea» tw mUmiix «laiiaiiqiies. Si. dam le ca* conueire. «« ee iMieit Mr 
l«e deanta toumlm pw de pareUle» eliwratlMW, en etaunU ilii|«e de lanberdmi l'eireur. —Lee 

H 
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TEMPERATUHtb Uë U ZONb btS HALTS PUTëAUX. 





MUIMA. 
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18 
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Moyonne de 1' 



Il y a donc uno difr^ renoe de S* entre la mojonne de la «tne littorale et 

celle* des hauls plalaaux. 

CeiU3 iliilereQce de 2> eotru les deux moyennes est le résultat des hautes 
■llitudes de la rii^on des plateaui. 

Sur le bord de la c6le> à Boue (i). k Philippenlle, h Boogie (S) oa 4 

Alger (3). les moyennes Ihermométriqucs sont presque insensibles jusqu'à 
une hauteur do. 100 mètres. Mois, pour les r>%ions ^loiwn<^es de la mer, il 
n'en est pas de même. Pour ces contrées, dont le niveau moyen peut être 
conNdéré de 800 mètres, les leaip£ralarea varient laifant lea expositions, 
luivani lea bauteuis. 

La moyenne de la zone littorale étant de 18* 75', et erlle des Iiauls pîn- 
(eaux de IG* 75' pour 8(M) mètres d'altitude, il résulte de ces données que 



^iM Mita d* la 



cbilTn^ "Ji:i^ J'3 vipnF ■.]!' |iri''-.i:iit>"T. ;iitx i:i:'..;run'-, M.iirri -., Si, ni |in':i : r-'.yr 

v^ritslda UjiQiÀjaluri' rl"ux Janes aJgéntiiQeB du iiliorai el des iuiuts |ilau<aun. 
1/ ll-irto, »oui les 3>j* \y I iiaudB noni, & 35 luètri-*, |>o*>,Mi) une t<itp|iinilurr! l 

\,it Bougîo (36* i'J latitudo nord), A n métras, atteint une moyenne de 17*. 

(3) Algvr(3(i*41' latiludu nord), di>|iuis l mùtrvi U3 nu^n^ïd'ulliludo, uETraiiac tt.'ni|i6niturD moyvane 
de 10*^ d'eprto le docteur Kolb, de 18' d'sprte Itoiot, do lT-,8 »!ulcincnt suivant Aimé, b'aprte 
dM eiMnatois Ikilss i Aigsr en ilM ot I13K, la moicnno obirnut a ild di- 2».3, tandis que celles 

àa «MMMaceneDt d« l« cemiuMe eal deoni neit le» obiemiient !«• plut (Ares «ont eellet 
ti la Bulog «1 ^ «ont pwilîiilai di» 1» Mmiitw ^g^^ ^ ' 
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r«haiiwiiieDt d« leniiénliire seiMl d« 1* par 400 mèlra, nit S* poar In 

800 mètres (1). 

Or. rallitudc de Boknia étant de 430 mètres environ, d'après M. le gé- 
nérai taidherbe. la moyeaoe de celte station serait donc d'à peu près 

11» ac. 

En «dofrfaiit ce cbiflire, je ne craie pee m'écarler beaaooap de la vérité, 

d'autant plus que la moyenne climatologique de la Tiile de GoQSlantiDa, 
bâtie à 6Si mètres d'altitude, (l'apri'9 notre ami Marès (Sj. et non i 
640 mètres, comme oo le croyait, se trouve atteindre 17* à 17* 15'. 

An pdnt de vm de rbumidité, les deos «mes a^ériennei du litlonl et des 
hauts plateaux sont sèches et fort peu humides. 

Diaprés les observations de M. Don, ingi'ni-.ur des ponts et chauss^t^s, h 
Alger, observations ponrsnivips pendant sept nanées coosécutives, l'iinriik' l.i 
plus pluvieuse a été de Gl juurs et 71 nuits de pluie ; la moins pluvieuse, de 
4& jours et i7 nuits, ce qui donne «ne moyenne de 63 jouis «( de 45 nuits, 
soit un éhiflre rond de 40 jours de U heures. 

Bien que les quantités d'eau tombées pendant ces iO jours dépassent la 
quantité mniima des pluies de nos pays (3), h plimîit àc rAljî<^rie n'pn est 
pjis moins un cliiiial très-sec. Celtu quantité plus forte indique simplement 
que les pluies, quand elles lonhenl en ces contrées» tombent arec beaucoup 
plus de violenee et dlntensité que ches nous. 

Ainsi, en résumé, la moyenne climatologique achielk de Rokaie est de 
17* 50', et de 49 jours d'humidité sur 365 jours. 

La température aetnelte du nord de la France, qui correspond b celle qui, 

(t) En Franco et en 8uiM«, «ont lit 44>* <le liitiiuilc uonl, la chnictir diminue <le ha» rn haut ilo I' 
|MrlWiDMrc«en Hiex (lar IM mtUes t>n liivor. l'aur l'annéo er,'i n 1 1 mo . > uns Krail do ÎOOmètrc?. 
Sut Im penb:» oc< i<lonU>lt:« du mont UtuKC, il- d<'x'mÎ9^!iiti'nt <)« la liMnpi^nilure pendant Viliu d'après 
daeuNlIUW^ cM de I* par Ifiï nii^uw!) (rnviron. 

(I) Voyn u* nivaUMiieniB banmidiriiiUM, dans hn pwvincn tfAIgsr «I d* Gmuttnliiw, publié» 
dm l'i^iMfr» dt kl SteiéU «nMtntogîgiM 4t Fnmtt, «npte 1S64. 

D'après dM «bHrvMImM «te eiMwT •mlsB, Icquantiii dm plnlas ludi bi a k Algar, pandwi la 
pMioda dM «ia mi» dlnrar, du 1« mMm m l' Juta, cet 4e tfM i ^,TI, ImmUi qiM te norme 
n-«at qw de e*.n i O*,» peDdent It pérteite 4M (Mie>Canhy), 
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autrefois, devait exister k Roknia, lors du déblayement des lumulus. est âne 
ciimalologie de contrées comprises entre les 48 et 50* de latitude nord. 

Puni (48* 50' de lat. n. ; 60 m. V ait. d» Mvil da FinUiéoD), que je tais 
luttndre comne point de défart, parce que sa cKmatolegie est bien ooiinm, 
possède, d'iiprès le savant météorologiste Renou. une température moyenne 
de 10* 1'. Sa moyenne hivernale est de 2* 2' à 2* 4', tandis que celle de l'été 
s'élève de 17* S' k 18* (1). Le nombre de ses jours de pluie, abslractioa 
Mto 4m jours cooTerts ou brumeux, est de ii4 sur 3C5. 

n y • donc» entre te elimat des f^ons sIgteieniKS «ft s'âèvent les 
monaments dolméniques et oeloi do nord de la Fiance, une ififléfence 
tbermoméirique de 7* 50' cl 95 jours de pluie, rc qui implique, pour 
l'époque du d^Waycmenl des lumulus :iu pays de Hoknia, une tempéra- 
ture presque deux foi$ plus fruide el deux fou plus bumide. 

Poor lelnHirer aelnenemeot une cUnalologie analogue à celle de cette 
époque, il faut se reporter, des 36' et 31* eut IB* et dO* de lalitnde nord, 
à des contrées situées les unes des autres i une 4lislance nojenne de 
12* el demi. 

Or queUes sont les causes qui ont pu produire un pareil cbangement 
dinMtologiqtteî 

Ce ne sont ai des soulèvements ni des affdissemcnis de continents. 
DepiHS des nuUiers d'années, il n'y a en aucun eliangment sensiMe 
dans la eonfi|uralion de l'Europe ou du nord de l'Afrique. Le dernier 

soulèvement do la mer Saharienne a eu lieu bien avant l'existence des 
peuples préhistoriques de Roknia. Les études géologiques et paléontolo- 
giques, auxquelles je me suis livré À ce sujet, ne m'ont fourni aucun 
indice sérieux. 

Ce ne sont pas non plus les déboisemoils du sol ; car, s'il est vrai que 
les débolsemenls rendent une contrée plus sèdie et plus aride, dans ce 

(i; D'«pr^M. Boc'iucri'l, Ulcmp^nitiiru movt-nne d«P*ri»a<M <l« lt*,5li)« 1183 & ISOI, de lO-.ëfi 
(Ir IMR à 1815, da I0-,T7 dfl I8I1S !i I8t0, de IO-,86 de MiO II 1851. Elle est maintenaat, romnie je 
Tima dv la dire, d* tO'.t. Là U)m|iiratura moyeano do BruMlli» {M' il' l«t. nurd}. d'ii|iri^» QuitelcU 
< «I I ti>,23: eétto4« UmlfMt»!* SS* IM. um^i. «'•prtoM.CJdilNr, 4«r«bwrwMi« deOnnwich, 
e«l d« {>*,83. 
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cas ils n'ont été que l'cffei de la cause, i|ue la conséquence nalurclte du 
cbangemoit dkatlologique, et noa bcaiiM dle-iaêiie. 
Vais )m causes sool tout «utics. elles proviennent: 

1» r>e la Tarialion de ri xcentricilé de l'orbiCe de la terre (1); 
f De !a variation do l'obliquité de l'écliptique ( f; 
3* De la prëcession des équinoxes, combinée avec le mouvement de la 
ligne des npades 

Ces trois grandes lois cosmiques, comme j tspère le montrer, sont les 
ennsM du diengemeDlqui s'esl opéré dons la climaloloipe de Rofaùo. depuis 
l'époque des ensevelisaeneols jusqu'à nos jours. 

Suivant l'usa^ adopté par les aslroaomes, usage olis en vigueur par le 
savant directeur de l'oliservaloire de Paria, j'ai pris pour or^yme du lani)» le 
1" janvier 1850. 

(O Awc le» Bièclcs, dîl nom? «mi lo proftfsMiir Lo Uon, rpllij»«! que trac? ta Icrro dans r<iS|iacO 
fOlItllt II r^vuliition autour du «uli-il n'allon)^ uu m rarenurcit. <:alcuU outduiini^ \<;» ctiilfre* 
■oivutt four raoïptUiule du pfaéiuMDèiia. An pnniar jour de noua slédo i B m flOISKtt. — Bn wi 
•itel», cMt* uàuÊMià êMnm 4e SyDMOiMb »• Mentt dapn!* IS^ttl tm HitenMi* «mm 
pMitaiU1i^«H.BUaaiMaili««]iniMi BiBlmam ««d i MOIS. A |Mitlr de ««te «iwque. 
«rottM |iiii|ue «enl'a tom, et atMadM m awiiaHin étfi à omu U j e<w*irda MMlyOSSeiii, 
•Ile e'IlMnU i an aieilniapi de vm «t Ml, per eientqiiaat, & pew pi«e ti)|de de ce qa'elle <el eH- 
Joiud'kBL CiUe lei fet tel irrtiulIlN & emae de* IoSmOm plaeMeirw enii|aiUie eUe m «OB- 
nlWf If'racettrieilé ewUle Me-loaienwot «ittre dn» Bmllet duiu la «iipérieuM «et (|il> k 0*817. 
(Teir, k ce ei^et, le lavent envnea : 0» A'nifMMim tUi Wt tomiqurt, pur II. La Roe, — Im PHh^ 
tffitt «f€akiniJi>tiUim, 186:;, <1(? Ch. Lycll, etr. ,) 

(T) la'cUltpillâ de l'éoUpUqiic i^t l'anglu <|ur Tait «vm- l'i''(|i]ii((^ur la courbe elli)>tiii<io que le roleil 
luralt tlfcrinj en uno atui^e, et que la terra ili'trit nVllcuiMit dans cet pspore lie t' -. Oi aii)rli', 
riirïablf («ir »ui(c dçi l'action des planiles mr la lerm, »»t «cturlleuiciil («u 1" jauv wr ISiO) ilc 
23*ÎT 31'' Sï". —Ol angle diiiiinuc diimi» uno luiijt*^ ntili<iuit<^ Otle dlniinuliuii, <nii, d nprOs Df- 
Imnlire. est de ii" par siècle, ae \ieol <U-p»^yr une f ertaino limite. Lutrouome liy^ningn vniit qtto 

l'.t:i:|.1 '.l.<l<\ Iir l'fir'.iinl it'.:<'r iri .|.'|.;, .1.; ri .Ilr n:lru U-S tl* M U*. — BBiVeUt LeglUgC^ US 

iiiruifiiiim d'ol>li<|Uiti a dtl «vdir lieu xnn I an lij:ii«) «tant .1. C. 

(3) La précision dca équinoxes est ce oiouvemeiit inscnultle par lequel le« jwints >V(uU>o>biix »' 
dépltcept caatinuaUoincol sur IVclijiliqne, ^rn tnarrliant <l orient eii vciiilent, vn fm inverse do 
l'efdlV dw elgete, de lell» Mrte ijue éijuinoiieg arrivent I4iiis le» ans iif 2j" avant f)ue Ui terra 
«eilen ocqjonction avec k soleU atavsc le mAme étoile qo au m^aaéqiiiitoxe de l'année précédeote. 
€Mte dîftrvncv c»t cnote que le aeleil inreil réliegreder dtet le» eignoi du loiliaqaa de âV 31 par 
ae, ee qui donne I* es n en* et im elaiie entier «■ 1,IM eue. La aolell |iu*ll «tnii fierceortr tout 
to enele de l'idi|rtii|ae en SS^MB annéa*. Si l'en lapporte la iNMilien de la lerre en grand m de 
len oritUe. eamneceoe ligoe «'cM |ia» laiDMliHe dane l'eQue, en lieu de SMtS eiia, il w ftnl 
■eulencal qee 30,D97 auBlaa. Le monvement de le ligne des epitdee neeonrell donc eetie piftede 
do 4,931 an*. — Le pnoiar Jour de notre hiver, en l'an ms de notre «rc, correB)i<nideit me le 
passage de la lem eu périhélie. (Voir, au suj>-t den con>é<iueDce* des iirtci-SMun» >:quinnii*lc«, le* 
Mvant» iravoui de MM. Adhimar, Ilivelmhnic de 1* mert — £• ffon, PiriedieliA d«e (rtad* dd- 
lu^e«; — fttis JuUtn, Cuuraat* M révwlutieni de reumephtia ei de la mer, ele..., eic...) 
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ïa] admis, étM h but de simjfUfier les talcuh, que la température d'un 
lieu donné, comme celui de Roknia, par exemple, n'avait pas (\\\ changer 
d'une façon bien sensible de 1850 à 1800. Alon> j'ai divisé les temps ,inlé- 
neun à 1800 en périodei égilM de cent ans, pour cliacaDe desquelles j'ai 
ettàméf avacl'aide de K. Ledacq.aavant «ilculaleiir du Bureau des Ibngiludes, 
la valeur dea coordoonée» attroDomique» raimiet (1) : 

Prccession des équiiMxes ~ âO" 836 \ en ISâO, année 

MonvMiuoldupérihéUa. . s 14" ttCB / priae comme 

ExccntriciU- fli- l'orttitp iprrcstro.. . . — 0,0168 ( origine du 

Ubiiquilé moyenne de l'écliptique. . . = 23* 37' 3<",83 ] temps. 

En donnwt à ces valeurs une interprétalton basée sur les lois les plus 

certaines de la métferologie. lois que jlndiquerai tout h l'heure, je suis 
.irrivé à trouver, conuM date des monttoienls dolméniques, l'an S200 
avant J. C. 
En celte année, en effet, j'ai constafé : 

Procession d(]uirioxi,ile, = 205307",64 (avance sur l'orbile] : 
Mouvement du périhélie, = 4799i",80 (rétrogradation sur l'orbite]; 
Bacwtridtéd«l'«rbil^ = a»<HH7; 
OUiqvit^deréeliptiqiMii = »>W3a",«l. 

Or, en appliquant à ces nombres h» lois méiéorotogiques (2) qui sui- 
vent: 

1* la surface du gbbe terrestre peut se dînser en zones cUmattriques 
principales, variables avec h timf$^ mais «owtaiMiwnf ^te i l'angle d'obli- 
quité de l'écliplique; 

2"' tcmpéraiurp moyenne des zones dimal&hques varie M nùttm ÛtMrta 
de leur moyenne dislance à i équateur ; 

l'ai reconnu que la lemp^tnre moyenne d'un lieu de noire héroispbtre 

(I ) Ji' n ' I u s ciunnrr ici in rttrtuo la «^rio des «alOUll. C* MNit trop iMIg «t troy hMidiaBL Ja 

□0 |>ui9 iiuiii]uer (|uù la aMrcli« qui a été suivitt. 
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variail, pour l'époque qui m'occupe, arec l'obliquilé de l'écliplique et rcsceti- 
trieitè dft roffbîie temsire dau d«t rapfMvts invenes de la «uiTmle : 

1* Four ± 1/2* d'obliquité de Vécliptiqiiei le soiie équatomle acquérant 
ou perdant environ n*,24. 

T Pour ± U,001 d'oxccnliicilé de l'orbite, la xooe équalorialc perdant 
ou acquérant caviron 1*. 

Cet «{Rito lont dut è riDOnence des varialboa de l'emenlricilè de i'orfaiie 
temsire et de l'obliquiM de récHpdque, eomlnnées atee le moaTement du 
pAiibâie, dent U but toujoun tenir compte. 

Partant de ces bases indéniables, les calcuk(l) m'ont donc amené à l'tiunée 
y uliciiiie) 2S00 avaot J. €>, cemme l'époque ob devait exister è Roknia, «itué 
entre les 96^ et 37* de latitude nord, une température moyenne de + lOi*. 

Voici, en elTet, l'influence exercée, en 2200 avant J. C, sur la tempéra- 
tare moyenne de notre hémispbère, par l'euentridlé de l'orbite terrestre : 



Ainsi, d'oprès ce tableau, Von voit qn<\ si l'iiïcenlricitc de l'orbite avait 
mite exercé «on inl^nence, rabnis.sPTnpnt de température pour l'an 2?00 avnnt 
J. C. dans lu £one polaire s' étendant des 75* aux 90° de latitude nord serait de 
» 8* 15', laquelle. «I vertu des lois de la réiiielioo, donnerait nne masse 
glaciaire t'avançanl juwpi'aox TS^ de latitude nord (IQ. 

Uaisà CCS abaissements de température il convient d'apporter lesconec» 
lions ri'-suKnnt «le l'influeDce de l'obliquité de réclipliqne. 

Ces corrciliuns sont : 



De 7« i M id., — diit mgy. s SI 1 Hh 1*,70 

(I) Les expression* gtntrales qui ont eorvi aiu «Icnl» «Ml ««Hn qvlwtfMVCntlImsICftlOlM»!! 
al IV d«s Annales ia l'oliMirvatuir» <t« Puit. 
<!Q Aetodltnaatk muta «luMm «liand Jugulu M' digrtd* hliludi okû. 



De 0* à 84 lal. norti, — disl. moy. = lî 
De 2i à 48 id., — disi. moy. ^ 36 
De M à n id., — diM. nof. = W 
De n é W id., » dirt. maj. . 81 



> 
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Enfin à ces chiffres il faut déduira ttoe correction importante dm irte« 

tion de la préccssion «^quinoxialc, combinée avec le mouvemeDl du périhélie 
de la terre, qui se trouvait alors aux ifl environ de la courbe qui joint les 

solstices. 

Fiur suite de la préceaton, eaeUfal, il m troaw pour l'an ISOO avant J. C. 
une diminution de — t> 10'. réMitol d'une in^aUM anei eouidénUe 
(13 : il 97) existant aloi» entre les aoouncs d'heures de jour et de nuit 

des deux hémisphères. 

L'ioflueoce des précessions équinoxiales combinées avec le mouvement du 
périhélie était: 



De 0* * SI bt. imid, 






n 1 


1 — 0*^0 


De U à i8 id., 






3« 1 


' — ^,40 


De 48 & 73 id.. 


«~ ditt. mof. 




60 1 


I — 4%00 


De 7S à 90 id.. 


0— dist. moy. 




SI 1 


1 — 1J»,«0 



l\ résulte donc de toutes ces données malhémaliques ({ue lu itnnpératurc 
moyenne de Roknia, situé vers le 36* degré latitude uord, étant, en 
18S0,de: -(■ 11* 50* 

L'exeeDlrkilé, enSSOO (de 0.0017), a _ 8 SI' 

+ 13- 99' 

L'obliquilé (de tS* 59' 30"t83). = ^- Q- 75' 

+ 14* 74' 

La précession équinoxiale {de 205307",64, avance 
sur l'orbite) combinée arec le mouTemenl du périhélie 
(de 47994 '.»0. rétrogradation sur l'orbite) = — 2' 40' 

+ 12* 34' 

L'altitude de Roknia étant de 430 mètres = — 2* H 



Résuliat + 10* 21' 

La température moyenne de Rolnln était donc, en SMO avant J. C.« de 

10" 21'. Il existe un petit écart de 21 centièm$t de degré entre le résultat des 
oilcuis et celui des données malacologiques. Mais cet écart est si peu de 
chose, qu'il peut être considéré comme iastgniûant. 
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Eorésamé, l'époque oàBokjda poiaédttt une aMfinuilian^^ 
10", mojremieginTfe en earaclèra iiuUoiabl«s sur les ooqoiUet de» «kAmoM. 
date ds 1200 avanlJ. C. 

Or, comme le? ccM|«i!!es portant le CHcbel de celle température se irnuvcnl 
dans \ei> couches les plus inférieures des chambres sépulcrales, dans les a^isises 
en amtaci avec lesossemcnU des cadavres, il résalle de là que les monuments 
mésilidiiquee (I) de Rolma nmoatent à eelle époque. 



XII. 



J 'ai constaté : 

1* Que les nonuniHils m^elithiqne» de Rokiiia étaient d'antiques 
tunmlus ne possédant plus que la partie solide, h dwnbre eépulenle, en 

un mot le dolmen ; 

2* Qu'il ne restait plus du lumulus que l'enceinte basilaire composée de 
pierres plus ou moins volumineuses ; 

d* Quêtons eesdolmeos, à reioeption d'un seul, août obtiquenieDtovîeot^, 
comme nos Loaux dolmens de la Bfelagnc, du S. 0. au lï. E. ; 

V Que ces dolmens étaient tous lemplis d'ossements, d'hunus et de débris 
de coquille». 

L'examen de l'humus, des coquilles et des ossements a confirmé : 

Que l'humus était, en partie, le produit du déblayement des tumulus, en 
partie celui du transport de terres étrangères par le rent, par la pluie, ou par 

toute autre circonstance; 

<1) it «.'«iiMait pÊdar qna dM aMimaalt qui» ttf lorés. 

M 



Qaft les coquilles éfaient ht dépoHQIw à) nbllasqttw réftigiét dans Uê 
ehanbies aèpulendeii dam le but de 9'j mailre à Tabri du froid* dft la 

chaleur ou de la sécheresse ; 

Enfin que les ossements étaient les restes de cadavres ensevelis, tn l'hon- 
Deur desquels ces moDumeate funéraires avaient été construits. 

Or, d'après h» aaiantes étades craniolQgiques da dooleur Pnntcr^Bcu, cas 
oawDeiils «Tant apparlena : 

1* à des Ârios ; 

2* à des Berbères ou Kabyles } 

3* à des I<ègr^; 

if k une femme ^plienoe; 

5^ è des intlis de Nègres et de Berbères ; 

J*ai, en outre, racomm : 

1* Que les cadavres étaieftt eooisbés sar le dos, les jambes repliées et les 
brasoroisés; 

2* Qu'ils élaieot indifiKreiiimeDt plaeés» regardant taaiài la S. 0.» lantAl 

le IS. E. ; 

3* Qu'à cûlé de chaque tête d'homme (et non de femme) se trouTaieol 
tmon quelquefois dsiistases; 
i* Que ces vases, non eoila (1). fliils è la main, fort groniers» lappélaieDt 

les poteries de nos dolmens ; 

5* Que les bijoux affectaient les formes de préditt clioti dos bijoux de 
l'époque du bronze, en Danemark, en Anglplcrn-, en Klrurie, elc... ; 

(i* Que ces bijoux de bronze, à l'cxcepliun de deux eu argent doré, pré- 
sentaient à l'analjse chimiqne les proportions des bronies antiques» bien 
qu'il s' j Ifouvlt quelques pareelles de fer ; 

7" Que les f!ni tjrandcs s^'pulltirps rcnformairnt un ou deux eadavres, 
iandis que les prliles en cniilcnuii'iil un plus i;ratii] nombre ; 

8* Que presque tous les crânes des gratuU$ sépultures étaient des crùncs 
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de fjfpe doUtho ftfOagiMvil i$ rm flritt; tonqoe ceux dw jttHlf dolmei» 
«pparlMMientMit à des Nègres, des néti*» ebs.j Mot. pour h plos groinfo 

partie, à des Berbères ou Kabyles ; 

9" Enfin que ces Arias, paraissjiiit, d'après leurs sépullun-s, les plus 
riches, les plus puissants, devaient être les dominateurs des tribus berbèrei 
deRofada. 

Tels sunl les faits principaux, faits qui découlent d'un «amen aUetilif, 
d'une élude approfondie de ces monuments. 

En cette hisloiTe de aépalUim prékislocHiues» j'ai évilé tonte dissertation 
sur la moNini lur les ooiilumw ou les ongtoes de ces tribus, pensant 

que les probabilités que je pourrais dire sur ces peuples d'autrefois 
Taudroienl moins que la simple ronstatalion des fflils. Pour être exact, 
pour éviter l'erreur, j'ai pris les plus graiults précautions, à ne rien 
omeim, à ne rien laisser échapper; k:» plu as dulméniques représentés 
daas mes planches monlrail arec quel soin tous les détsik ont été obaenrés. 
L'endroit où chaque crdne, chaque vase, chaque bijou a été trouvé est 
indiqué avec la plus stricte exiicliliide. En ces sortes ilYtuili.'s, les faits les 
plus insignifiants, les plus faibles uidices ne doivent pas être dédaignés. Un 
rien, qui semble peu de chose, conduit parfois à de gpaDdes découvertes; k 
preuve en est dans le parti que j'ai su tirer des coquilles, aeâdentellement 
enfouies dansThuoitts des diambres sépulcrales, pour arriver è l'âge de ces 
œonutnenis. 

C'est donc k la recherche de l àgc de ces sépultures qu'est consacrée uni! 
grande partte de cet oumge. 

Pour arriver i une date certaine, j'ai passé en revue les données que pou- 
vaient me founûr non-aanlMnent les études géologique et roinéralogique du 
sol et des dolmens, mais encore celles, beaucoup |dus sérieuses, que devait 
me donner la science malacologique. 

Diaprés les éludes géologique et minéralogiqoe, j'ai «onstalé : 
1* Qu'à l'oripne le sol de Roimia était un gigantesque H«liiaiam,-ll<skboa- 
lin, un colossal cratère d'eaux chaudes el minérales; 
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2> Qaeee fiyer de duHnir itibii éteint peu à peu. après avoir donné 
oaitniM» anx immwiiwt dépAto qui forment actudlemait k mI du paya; 

3* Oue les tribus de Roknia, pour se mettre sous la protection d'une 
divinité inftTnalo qui manifestait sa puissance par d'aussi élonnuiis phéno- 
mènes, avaient affecté ce lieu à un champ de sépulture ; 

4* Qa« ks «BamlMeoHnti curent Ken dès roripne du wfto idi É w iBent, 
pdsqn'it eiisle des dolmens oh les ossements sont calcinés sons Pinfluence 
d'un feu intérieur ; 

5* Que ce foyer <I(i clialL-ur ('^tiiit éteint bien auparavant l'arrivée des peuples 
historiques, qui n'en eurent nulle cooDaissaoce et qui o'j éiablirent au- 
cune construction ; 

Cl* Enfin, par conséquent, queeessépultunstontanlérienresau périodes 
romaine, numide et cardiaipnoise. 

Grâce à la science malacologique, j'ai montré, de plus, 
1* Quil eiistsit entra les coquilles «nlboies dans les coudiesiafériauias en 
contact arae les ossemenls et cdles des ooncbes supérieuresda gmndes dillfi- 

rences de forme ; 

2* Que ces difr^rcnris tHaiftil la conséquence d'un changement tent, 
fontinu, dans lu climat de Roknia, depuis l'époque des ensevelissements 
jusqu'à nos jours ; 

3* Qa'aotrefiDis, d'après les coquilles des coucbes inférieures, b mojenne 
dimalologiqae était de IIV et de 150 journées d« pluies, sans compter les 
jours couverts et brumeux ; 

4* Qu'actuellement la moyenne actuelle est de 17° 50' avec oneciaquaniaine 
de jours de pluie ; 

5* Qa»f lors des ensevelissementB, le diuMtdeBoknia était donc plut froU 
et dans fut pd» AuanI», puisque les dilKreoces tbwmométriques sont de 

10° h 17* 50'. c'est-à-dire de 7* 50*. et que les jouradepinieaontdè 150 i 
49, c'est-à-dire de plus de lOf) jours ; 

6» Que, pour retrouver une climatologie aet««//e analogue h celle de l'époque 
des sépullures, il faut remonter vers le pôle de 12^ 50' jusqu'à 49* de 
latitude nord ; 

7* Que ce changement dans le climat n'est la conséquence ni du délMMse- 




nwRt ni d'une perturbation géologique, oiaii celle des grandes lois coami- 
ques qui régissent notre globe ; 

8* Enfin, d'nprès ces lois, qu une température mojrcnne de 10* «il de 
150 joun de pluie devait nécenaiieineiit avair eu lieii à Rokme* entie les 
36* et 3? de latitude nord, vers ran SSOO eviDt I. G. : 

9* Par cooiéqveiit, que ces monumenb mégalitliiqnes remoDlent i celle 
époqne. 

GsUe date inalbtoMliqiie doit Mre la date vérileUe de ces monuneiils. 

Lorsque j'affirmi- ((uc (.os st'pulturcs sont de l'an 2200 avant J. C, je ne 
veui pas dire qu'elles soûl toutes de celte date, en un mut qu'elles sont 
toutes contempomines les unes des autres. Non I je désire seulement fiiire 
comprandifl qus celles but lesquelles j'oi basé cette étude sont de celte 
l'poque. Car, parmi Ips autres, que je n'ai pu examiniT. il iloit s'en trouver 
d'antérieures comme de posli^rioiires h celles que j'ai eiplorées. Je suis 
persuadé, eu effet, que le cbaïup de Hoknia a servi de cimetière pendant det 
roUainm d'années. Cette date |Mfûice ne doit donc s'appliquer qu'aux sépul- 
tures étudiée» les 31 et IS mai, pendant les deux journées qa*il m'a étèdouné 
de passer à Boknia. 

C'est la première fois que ta dau d'une époque tur laquelle tl n ezule 
émme tnMUon est hautoramt affirmée. 

Jusqu'à présent on uviiit bien reconnu qu'il pxistnil. dan-; les antiques 
périodes de l'cnfauce de l'humanilé, différentes plrnscn de civilisation. On 
diatioguait des époques de pierres taillées, ou de pierres polies, des ûges de 
brame ou de fer. Mais de la eonatatalion de ces ège» et de ces époques aux 
dates exactes de ces phases il y ayait toujours eu un inconnu impossible à 
saisir. 

Kn ce travail, j ai essayé, je ne sais si j ai réubsi, de tracer une voie nou- 
velle aux éludes prébisloriqucs. J'ai également désiré montrer l'immense 
parti que l'on pouvait tirer de la science malacologique pour arriver à la 
connaissance de la chrouologie des temps préhistoriques. 



le pawe oifin am eondunons. 

I^s monuments dolméniques de Roknia soot des séputtllNS élaUÎM lur 
r«Dtplaceinen( d'une antique station thermale. 
Cm sépoltiifei twA l'oHinv de tribusberbères ou kabyles. 
Ces tribus étakmt domiDées par une niee d'Arias, descendue de VIlalieeD 

Sicile, cl de la Sicile dans le nord de l'Afrique. 

Os hommi-!^. bien que fort primitifs, étaient cependant en relation avec 
k's peuples de i'Ëgyptc et de la Nigritie. 

Ils connaissaient les bijoux en bronze et eu iiirgeul doré, qu'ils obtenaient 
par Tde d'échanges eomnotianx (1). 

L'industrie de ces hommes se rédaiiaîtàla confection da graaaères pote- 
ries, ciifance du Furt i:L>r;iiiiiqup. 

Ces poteries, par rfiisr'nible et la prcdominnucu des formes érystomiqueSt 
dénotent des peuples pasteurs adonnés à 1 éleTage des troupeaux. 

L'élevage des tioopeanx devait iire facile à cette époque. 

Les vallons, les flancs des montsftnes» si dénudés, si arides a^joard'hoi, 
étaient couverts d'épis pâturages et de magnifiques forêts. 

La climatologie du pays, dont la moyenne thermométrique ne dépassait 
pas 10°, ainsi que ia grande bumidilé de la température [î], permettaient au 
sol de se coitTrir d'une ridte végétalian. 

La race dmnînante avait imposé à ces tribus berbères leur oMKle d'ense- 
relissemenl : la cbambre dolménique, recouverte d'un tumulus. Elle avait, 
lie plus, imposé ses croyances relijrieuse?, puisque l'orientation des «sépultures 
de llokuia est identique à l'orientation traditionnelle consacrée par les cuu- 
tmnM ariffiUHS. 

Ces peuples avaient foi en une vie future. Les vases placés près de la tête 

des cadavres impliquent la crojance d'une autre vie. 

Les femmes, vraies bétes de «.orame, étaient peu considérées, puisque, après 
leur mort, elles n'étaient pas jugées dignes de l'honneur du vase funéraire, 
réservé seulement aux bommes. 

Elc , ele..... 

<r, Lg& aoaly^svs ciuiivquc* déoMmUmi que le* b(|oiu «ont de prownuew «Uwmk 
et) 190 Jo«n4« pinte, nMflnvlH- MJaineoutHti onfeniiHu. 




Or Toilà UD peu plus de 4,000 ans (1868+SSOO) que maienl, aui 
«Icnloun de Rokais, m tribut pvâiisloriqaes dont je vieM de lévékr 
Veibtenee. 



fLANCUË i. 
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EIPLICATIOiN DE LA PLAXCUE I. 



I Plu du dolmen m* 4. — Honunwni tridalrucniquo , avec une partie de l'enceinle faa^ 
atliin du tamoln. 

X. B. ~ Les Wtes rcprOscntpnt l'ondroit oii w> tnvtvaiciit 1rs rràDes des cadavres. 

— ' Les roods iodiqucnl l'emplacement des vases. = On n'a pas (ait débiter le 

«devra en entier, de peur que U miilllplielté dés oMomcnte ne vint k pradnire 

obscurité et confusion. 
t Vue de proni de ce miote dolmeo. Le ligne poinUllée indique le hauteur du tumulue 

qui, à l'origine, rcaMiTitlt M nm i inenL 
3 Plan do dolmen n* S — etd'nnu peitie de l'enorinte basilaln du tnmulua. 
i PnifîJ Ju doSir.Pi) n*2. 

o l*tan du dolmen n« 3. — Monument bidolméniquc, ovec une partie de l'eDceiolc primi- 
tive dtt Umuilut. 

6 Trofil du mi^[ri.-> monument. 

7 Plan du dolmen i. 
B Phn du dolmen n* h, 
0 PInndndninien n*6. 




PII. 



I 
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PLANCHE II. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IL 



1 fka dn dolmen n* 7. 

2 Plan du dolmen n" 8. 

3 (1«n du dolmen a* 9. 

4 l>ltn dn dolmen n* 10. 
i Plan du dolmen n* 1 1 . 

6 Plan du dnlmnt; r.« 1:^ 

7 Plan du dolmen n" <4, avec I cnceinto basilaire du tumulu$ primitif. 

5 Profil de ce même Mmeo. 
9 Plan i*.'.! dolmen 15. 

to Plan du dulmen H* 16. 
Il Plm du dolmen n* 17. 



■ 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 



i flan du delmon n* 18. 
i Plan du dnitucn n* 19. 

:l Plan fia il'îlincn n* 20. 
i i'Iandu dolmen n*3l. 
% PIm da dolowii m* 13. 

8 Pl«n 'lu iIo!iiirr, r * 35 , — I)pu\ anneaux de bronze di-rarm('« à l'endroit du siïr.e '\]. 
■ — Vh-ux bagues en bronze au si^jne (2). — Enfin un anneau de bronze et deux 
morceaux eo argent darè au aigne 
7 s pi itis des dolmens S7 Cl S8, avcc IM enoeinlea baailairaa dea tumuluaprimilifa. 
9-tO l'itfUlA de CCS mêmes dolmena. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 



i-î Anneau do bronw, vu de plat st do praQI, inmvé di» le dolmen n' 7. 

3-i Anneau de bronw, ayant «lùst^n ir d<^ biarelcl, Irouvé dans Itr dolmen n'C. 
S-Ti Annt-iiu de bfxmcc, ajvDidA aervir de bracelel, tnwvé dana le doimeo a* 2i. 
1-H Bugw en Imnia inmvCe dana le dalnun n* 11. 
MO Attire Ingiw! en branie inrnvte dana le dolmen nP n. 

Ci Aaiulrnes en Lronze, prDvcnanl d un rcilliiT, imuvi-M dans le dolmen n'2. 
1 Mft Ann««ux di^mét, en M^gitat tutroMs imé, liwiWt dans le dolmen n* M. 
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EXPLICATION D£ hk PLANCHE V. 



1-2 Vaw iR'Uvé dans le dolnicti n' 6 — Haut , 180 millim.; duiin., 200 millini. 
'i Cruche ti-ouvée dans le dolmen n* G. — Haut., 190 millim.; diam., 170 □lillim. 
t Oruefae trouvée dti» le dolmen n* 4. ' Btnl., MO millim.; iim., 4M millim. 
V) Crurlic •.n uvi'c i!:itis U' il^'tmcn ti- 20. — llaul., 130 tuillim.; iîi;iiii., !)n millim. 

6 Vase trouve data le dolmen n" 13. — llauU, 70 millim.; diam., 120 millim. 

7 Vue trouvé la «tolmen n* 8. — Ebat, 116 millim.; diim., 160 millim. 

S-9 Vase, en forme de tempe funéraire, trouvé dtnt le dolmen n* 7.— Haut, 80 millim.; 
diam., 1X0 millim. 
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EXPLICATIOlt DE LA PLANCHE VI. 



i Vtt» trou** dana !• dolmen n* 7. — Haut., SS nilltm.; diun., 130 millim. 

3 Vase trouvé dans le dolmen n' 95. — Uaul., 80 millim.; diam., liO millim. 

3 Vase trouvé dans le dolmen ii<> i. — llaul.. 100 millim.; diam., 120 millim. 

i Vase trouvé dans le dolœcn m* 23. — Haut.. 76 millim.: diam., 00 roillini. 

» Vaa» ttwivé dm te dgloun if II. flint, Ift niUIm.; dba., 100 mtllim. 

6 Vase trouvé dans le dolmen n» 15. — Haut., 6-1 millim.; fliam., 1W millini 

7 Vase trouvé dans le dolmen n' 16. >- Uaut., 45 millim.; diam., UO millim. 
M Vue trouvé dam to doliMn m* 15. — Haut., M tttilliiii.; diun., 100 millim. 

10 Vaso trouvé dans le dolmen n* t. — Haut., 73 iriillim.; diai'i., ir)0 niilHm. 

1 1 Vas« trouvé dans le dolmen n* (6. — Haut., 80 millim.; diam., liO millim. 
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EXPLICATIOK DE LÂ PLANCHE VII. 



A' Otne Inliiyla (hnmnie). Vu en dessus. 

A* — — Vu de profil. 

A' — — Vu de face. 

A* — — > SMUKSMgiUaiKMeoranle. 

C* — (femtm?^ . Vu en dessus. 
C* — — Vudeproai. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VllL 



V Crdnc nfegra (hocanie). Vu <-i: <lt s^^tis. 

8» — — Vudcprolll. 

9* — — Vudafew. 

— — Salures sogittaire rt coronale. 

4* Crine igypticn (type antique féoinin). Vu en dtnum. 
4* — — Vu de profil. 

4* ' — Vadelue. 

t* — — Sumreeeègitteiieeioorainle. 
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PLANCHE IX. 
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EXPLICATION DE U FLANCHE IX 



I* Criât «rin (hoamie). Vu en dessus. 
f« — — Vu de profil. 

1» — — Vudefece. 

S* Autre criDe«ri«s(hQaMW). Vu en dessus. 
S!» — — Vu de jvrotil. 

y — Vodtine. 
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Ariadneum, MrTnoBfS CO«CHTUOlOGICA nRHuaHATIOMM, .aiae qui 

diMM — i »ol. io-8. l'«ri«, im, ehei BaUllère et fil< • 

ansttâ nMHiBMiB •om m aAuosQins alpes-mamtoie». publiés p.r 
i. Bim «I im- 1 wl. Mvm I il. noire llthogr. Ptri», 1861. cto BaiUièie M 

' fr- 

«ALBMnflUWiB a» fWMWm» NxnrtATiLEs j>e l'aloé- 

MB. - 1 toi. ln-« avec* pl. noÎMilMtoBr. lirl^ 1882. chd MHIère rtflb. et cbei 

ChalItmel.îO.niddes BooUDgeii ' 1^ 'V 

HAIJICOLOGIE IWJ lAC BM QVATU CUÊtOM VT IW «BS BHVIMM. - I TOI. 

i^ëwmk^ noire» lithogr. Paris 1862. chei Beillière et fils 

mnxvaQVt» t»E 8AN-JUUA de LOBIA. - 1 toi. in-S a»ec 2 pl. Hthogr. Paru. 1863, 

chex Baillière et fils • * * ** 

aoWMKâvnB w» houveau geniie rtkàaçâM wnmioniA. — ln-8arcespi. 

Dolrcs lithogr. Paris, 18G3,che«S«ï • • • • * JJ' 

■IMO«BAPHI£ DU NOL VBAli OBMBB FBJhMÇAIS *ALJUIll.mA. — Ill-8 OWe S 

«qlwmiioir.Nii^ 18W.c!m8»»y „ • .IJÎ 

«AtACOi of .r D'AIX-LE^BAWS. — i vol. io-8 tm 3 pl. «Mrei Utliogr. Paris, 1864, 
. „ , . , . 10 fr. 

née». Pari», 1864. chei Savy 

■ALACOUIQIB DB l'algèWE, 00 Uiitoirc naturelle des animaux moUuïqoa lemArt* 
oofvfitlflareentilItoJoMltfi M jw i«8 ««• |l«ies»ioo* du nord de 1 Afrique - 
2 TOI. grand in i avec 5V pl. lithogr. noire* on coloriée» et 5 cartes. Parii, 1864, cher 
Challamd aisé, Ubraire^éditeur, 30. rue de» BooUnger» *■>■'• 

■OLl.i;»QUBB TBUBSnBB BT VLUVIATIUB nemUlls par M. Hc!ir I rw «M* 
teSdwn - Brochure ln-8 avec S pl. noires. Paris, 1865. chez Cliallamel aiiié. 

notlCB SUB vs OBBtiS MOUVBAU déoMiTefl au Djebel-Thaja, dans la grande caferneda 

I» Moquée. -ta*. farta. , o i. 4«ai 

mnCB HUmPBIQVB SUB les irsid.k pf t \lobbiE. — In-8. laris, l»Wi. 
«OROGRAPHIE BC MWVMU ©BKBB FBAHVM8 MACBA. - If^ avec â pl. noire». 

Pari», 1868. ^ „^ 

COnLiOilITAttB MHB MT " *— BWfcCES BK MOLLUSQUES FT BE 5IABI- 

«irrr^r. découvertes dan, «ne caferne près de Venee. i prop» d une communication 
hUe è riQ»Ulut à la séance du 13 juillet 1868 par M. Mtoe-BdirM*.-!!»^. 
CATAI.060B MB BMMM»QOBB TBUttTBES ET FLCVIATILES recue.lh.s à 1 «ni 



fossile dan* h partie inférieure des dilnviums des environs de Pari». - lû-8. Pari», 1868. 
SVB LES CYRt^NES FUfiSlLES DES DILUVICMS DU BASSIM DE lA 

Ia.8. Paris, 1888. 
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LBS 

SOUVENIRS D'UNE EXPLORATION SCIENTIFIQUE 

ccmrasMiiBinr CM) Ptxm 

1* HomnoM» nnougoB ni l'iurfiuB» avec 3 plandm 1 fr. 

S* tram oâousoîQVE r KuiamOLOMQOB itt Hum vutbavx ob- 
l'Atlas entre Bogbar «t-Tiharel, avec coupes géologii|iMi coioiito 
iulemlées dans le telle et 8 pluubes noire» liih. . . , . \ 7 fr. 

8* HisToiRB HALAooLouQug DB LA r66b;ncb db Tvs9, tfee 1 Mrie és» 

enviroDS de Tnnis et 1 planche noire lith 6 fir. 

4* HmoiRE DES HONiniKxis Mffr.Ai.iTiiioire; m Rokmu, près d'Hammam- 
HeskbûuUa, arec caries, ùgixtea intercalées daos le texte et 9 planches 
leiDlées. , . n fr. 

S* HmouB m HimL-IkuvA el de» ciaeMiito ioaiilM feeneilli» dîne h 

grande caverne de la Ibaqiiée, avec Gsrie», fig. intefoel. oolor. «t 

12 planches teintées S5 fr. 

VMz 67 fr. 

CHACUNE DB CKB PABTIBS SB VEND SBPABSMBNT. 
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